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INTRODUCTION 



Nous ne nous proposons pas de faire une elude 
generale sur Fidolatrie en Israel. Un pareil travail se 
confondrait avec I'histoire des idees religieuses du 
peuple juif. Aussi haut que nous pouvons remonter 
dans cette histoire et a toutes les epoques subse- 
quentes, nous voyons des cultes rivaux celebres a cdte 
du culte de Jehova, souvent dans les memes sanc- 
tuaires. Avant que la grande revolution religieuse 
du septieme siecle eut amene le triomphe de Tortho- 
doxie juive, le culte de Jehova lui-meme n'etait pas 
exempt d'Jdolatrie. Nous entendons par la que Jehova 
etait adore dans tout le pays sous des formes inter- 
dites par la loi mosaique. C'etait le veau d'or a Bethel, 
le serpent d'airain dans le temple meme de Jeru- 
salem ; c'etaient dans toute la contree, les Bamoth, ces 
sanctuaires locaux appeles hauts-lieux, en souvenir 



des tertres, des collines ou des montagnes sur les- 
quels ils s'elevaient. Non seulement Samuel et David, 
mais Elie sacrifierent a TEternel sur les hauts- 
lieux; et jusqu'a Josias, on ne s'avisa pas de penser 
qu'ils fussent en contradiction avec la loi de Moi'se. 

II arrive pourtant un moment ou Tunite de culte 
triomphe. Cette reforme, entreprise par Ezechias, 
triomphe avec Josias. Elle aboutit a un nouvel etat 
de choses, dans lequel la loi,, telle que nous la. voyons 
formulae dans le Pentateuque, est devenue la regie 
souveraine du culte. A partir de ce moment, il y a 
une orthodoxie; a partir de ce moment aussi, on 
peut. parler d'idolatrie. Pour Tetudier, nous posse- 
dons des sources inappreciabies et absolument con- 
temporaines, dans les livres des Rois et chez les 
grands prophetes de cette epoque , surtout chez 
Ezechiel. 

C'est a cette periode, qui dure a peu pres cent 
vingt ans^ que nous bornerons cette etude. 



GHAPITRE PREMIER 

LES SOURCES 



On ne nous reprochera pas de commencer par bien 
determiner les sources ou nous devons puiser les rensei- 
gnements necessaires a notre etude. Ge travail est d'une 
extreme importance. Rechercher, parmi les ecrits de TAn- 
cien Testament, tous les textes qui appartiennent a !a 
periode du royaume de Juda dont nous nous proposons 
de nous occuper specialement ; rechercher ensuite ceux 
qui, appartenant a des epoques posterieures, -nous rensei- 
gnent sur la meme periode ; preciser, enfin, la valeur his- 
torique de chacun d'eux : tel est, sans contredit, le com- 
mencement de notre tache. Nous ne pouvons evidemment 
refaire ici la critique des livres de TAncien Testament. 
Nous nous autoriserons des travaux des exegetes dont 
nous croirons devoir admettre les conclusions. Parmi 
ceux-ci nous citerons en premiere ligne MM. Reuss et 
Kuenen ; nous nous somriies particulierement aidede leurs 
travaux. 

Nous donnons ci-dessous 1'enumeration des livres de 
1'Ancien Testament qui feront la base de notre etude. 



___, * ^ _ .__ 

1. Esai'e (i). Contemporain des rois Achaz et Eze- 
chias, il ecrivit entreles annees 740 et 710. line nousren- 
seignera guere que sur la periode qui precede la notre. Les 
principaux passages a consulter sont les chapitres i ; 2 ; 
10, v. 5 a ii ; 17*, 27; 3o; 3i . 

2. Michee. Nous admettrons quece livre a etc com- 
pose dans son entier d'une seule venue, probablement au 
temps du roi Ezechias, avant la prise de Samarie (726 a 
72 1). Ges donnees ne peuvent pas cependant etre conside- 
rees comme absolument certaines. Les chap, i a 3 con- 
cernent Pidolatrie dlsrael et de Juda. 

3. Fragments inauthentiques de Zacharie, chap. 12 a 
14. Nous ne pouvons admettre ces chapitres qu'avec 
beaucoup de reserve. Les critiques ne se sont pas mis 
d" accord a leur sujet. Apres avoir examine les diverses 
opinions, nous croyons qu'il n'est pas possible de leur 
assigner une date certaine. II y a autant de raisons pour 
les faire remonter jusqu'au regne de Manasse, avec 
MM. Hitzig p et Reuss, que pour les faire descendre, avec 
M. Kuenen, a 1'epoque de Sedecias. Nous devons done 
etre tres prudent en les utilisant. 

4. Sophonie. Ici, les donnees sent plus certaines. 
L'authenticite de ce livre ne fait de doute pour personne : 
la notice du commencement (2), qui renferme une don- 
nee chronologique, est confirmee par la prophetic entiere. 
Elle a du etre ecrite entre 638 et 620, dans les dix-sept 
premieres annees du roi Josias. A Pexception d^m seul 

(1) Recueil authentique de ses proprieties, chap, i a 3o. 

(2) I, ,. 
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passage (i), le livre de Sophonie ne nous sera pas cTun 
grand secours. L'auteur se contente de generalites et ne 
nous donne pas de renseignements precis. 

5. Jeremie. Rien ne suppose a ce que les proprie- 
ties de Jeremie aient ete prononcees aux dates indiquees 
dans le cours de Touvrage (2) de 626 a 586, sous les 
regnes successifs de Josias, Joachaz, Jehojakim, Jehojakin 
et Sedecias. Elles auraient ete reunies en volume en Tan 
604, la quatrieme annee de Jehojakim (3). Le point diffi- 
cile est de determiner ou s 1 arretent, dans Touvrage, les 
propheties du regne de Josias. Le chap. 25 appartient deja 
au temps de Jehojakim (4), d^pres Indication precise du 
texte : la quatrieme annee de Jehojakim. Les prophe- 
ties des chapitres precedents, a partir du chap. 19, v. 14, 
ont ete prononcees a. Line epoque plus recente encore, 
sous le regne de Sedecias (5). Reste un groupe de chapi- 
tres (6), qui sont probablement le recueil, total ou partiel, 
des propheties du regne de Josias. M. Kuenen, ainsi que 
la plupart des critiques, fait descendre les fragments deta- 
ches qui se suivent du chap. 12 au chap. 18, a des dates 
diverses, mais toujours posterieures a la mort de Josias. 
Le meme savant rapporte les chap. 7 a ro a 1'epoque de 
Jehojakim. Nous croyons plutot, avec M, Hitzig, que ces 
chapitres sont la suite des precedents. Us continuent unc 

(1) i, 4k 6. 

(2) 1.2 et 3; 25, i et 3 ; 26, i ; 27. i ; 28, i ; 32, i ; 35, i ; 36, i 



et 9; 3q, 


Ct 2. 


(o \ > / 
j) Jb, 


et 2. 


(4) ^ 5, 


. 


(5) 21, 


. 


(n) i a 


o, i 3. 
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serie de propheties centre Pidolatrie se rattachant a Tepo- 
que de Josias (i). Les six premiers sont u.niversellement 
acceptes comme datant de ce regne. 

Voici comment nous groupons les chapitres de Jeremie 
qui nous renseignent sur Tidolatrie : 

i Se rattachant a Pepoque de Josias : chap, i a i i. 

2 A Tepoque de Jehojakim : 16, i a 17, 18; 17 (fin); 
18; 19. 

3 A 1'epoque de Sedecias : 23, 9 a 40 ; 29 , 32 , 44 (2)-, 

4 Les autres textes sont posterieurs a la prise de Jeru- 
salem. 

. 6. Habacuc. Compose dans les annees qui suivirent 
la defaite des Egyptiens a Carchemis, soit apres 607. 
Get ecrit, qui s'occupe avant tout des Chaldeens, nous 
offre peu de renseignements. 

7. Le livre tfE^echiel est un de ceux dont nous pour- 
rons tirer le plus de profit. Le prophete dont il porte le 
nom, emmene en exil a Babylone avec le roi Jehojakin, 
en 598, alia s'etablir sur le fleuve Ghebar, en Mesopota- 
mie, avec d'autres captifs. L'authenticite du livre est hors 
dedoule; les savants s^ccordent egalement pour'en con- 
server i'integrite. Les propheties d'Ezechiel n'ont pas etc 
prononcees ; elles ont ete ecrites, dans les premieres 
annees de sa captivite, entre les deux dates 69461 672 (3). 
Ezechiel nous renseigne done sur 1'epoqtie de Sedecias. 

(1) Chap, i a 1 1 . 

(2) Ce chapitre, qui se rattache a la pe'riode dc la captivite apres 
la prise de Jerusalem, nous renseigne sur les e'poques pre'cedentes 
par les details retrospectifs qu'il nous donne. 

(3) Ch. i, v. 2. 
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On a conteste cette opinion. Ce point interessant tout par- 
ticulierement notre etude, nous le traiterons plus loin, 
dans le corps de ce travail. 

Les morceaux que nous aurons a examiner dans Eze- 
chiel sont, outre le chap. 8 qui est un morceau capital, les 
chap. 5 a 7; 9 a 11; 14 a 16; 18; 20 a 23. 

8. Le livre des Rois. II serait difficile, apres les tra- 
vaux de la critique, d'admettre I 1 unite de composition de 
ce livre. Nos livres canoniques des Rois sont certainement 
1'oeuvre de plusieurs redacteurs successifs qui tous ont 
fait subir a Pouvrage de leur predecesseur des remanie- 
ments souvent assez considerables. Nous ne nous pronon- 
cons pas sur la question de Pexistence d'une histoire de 
la monarchic Israelite composee anterieurement a nos 
livres, dans Tesprit prophetique, et qui aurait ete la base 
du livre des Rois. Ce qui est evident et inattaquable, 
c^st que les ecrits des historiographes royaux, cites en 
de nombreux passages des Rois (r), et composes assure- 
ment dans un esprit de soumission a la personne des 
divers rois, soit de Juda, soit d'Israel, n'ont ete pour Tau- 
teur ou les auteurs de nos livres que des documents 
secondaires, consultes pour les dates ou lachronique pure- 
ment exterieure de chaque regne, etqu'ils nefurenta aucun 
degre la premiere forme des livres que nous possedons. 
Ces sepher dibrei hajjamim n'auraient pu etre remanies 
apres coup dans le sens des prophetes. II aurait fallu un 
remaniement complet, equivalant, au reste, a une com- 
position nouvelle. Nous avons le choix entre deux h} r po- 

(i) i Rois 14, 19 et 29 ; 1 5, 7. 23 et 3 1 ; 16, 5. 14. 20 et 27 ; 22. 
39 et 46, etc. 



theses egalement acceptables, et deyant lesquelles nous 
pouvons hesiter indefminient : i ou le'livre actual est une 
composition de fragments historiques detaches, ajoutes les 
uns aux autres par des ecrivains devoues aux prophetes ; 
un dernier redacteur les aurait reunis plus etroitement en 
faisant disparaitre les soudures, en 56o, la trente-septieme 
annee de la captivite de Jehojakin (i); 2 ou bien il 
existait, aux temps de la captivite, une histoire des rois 
redigee dans Tesprit des prophetes et a laquelle on aurait 
ajoute des -fragments pris a des sources diverses (2). 

Malgre cette diversite de sources et de redacteurs, les 
livres des Rpis ont-ils pour nous une valeur historique? 
Oui , incontestablement. Le caractere hautement moral 
des prophetes nous est un sur garant. Nous pouvons nous 
fier a des homines de cette trempe, animes d'un amour 
reel de la verite. On voit a leur accent qu^ls sont si nee' res 
ou qu'ils veulent 1'etre. L'abondance et 1'exactitude des 
dates, les indications des sources sont autant de motifs de 
securite. Nous possedons un moyen de contr61e par la 
comparaison avec les donnees de Thistoire profane sur les 
evenementspolitiques dans lesquels Israel etJuda ont joue 
un role. Cette comparaison donne les meilleurs resultats 
et affirme la valeur historique de nos livres. 

Nous avons laisse entrevoir qu'on y decouvre une cer- 
taine partialite en faveur des prophetes, defaut inevitable a 
coup sur, I'ouvrage ayant ete ecrit par des hommes de leur 
opinion. D'ailleurs, s'il nous fallait prendre parti pour les 

(1) i Rois a5, 27. 

(2) Livre des Actes de Salomon., i Rois 1 1,41 ; Livres des Chro- 
niques des rois de Juda et d' Israel, et les recits oraux des prophetes. 
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prophetes ou pour les rois, la ou leurs vues ont differe, 
notre choix serait vite fait. Presque toujours nous n'o- 
sons dire toujours la verite religleuse et la verite poli- 
tique meme ont etc du c6te des prophetes centre les rois. 
Ce que 1'histoire ecrite dans des vues opposees a celles des 
rois a pu dire centre eux, 1'histoire impartiale Paurait dit 
sans y rien changer. On ne peut adresser aux prophetes le 
reproche d'exageration lorsqu'ilss'elevent centre Tidolatrie. 
Nous les consultons avec confiance, aussi bien dans nos 
livres des Rois que dans les autres ecrits inspires par Tes- 
prit prophetique. 

Nous puisons dans les Rois des renseignements aussi 
abondants que precieux sur le sujet qui nous occupe. Pour 
rhistorien qui avait a raconter Thistoire des cent vingt 
dernieres anneesdu royaume de Juda, les evenenients reli- 
gieux etaient d'une aussi grande importance que les evene- 
ments politiques, si palpitants dMnteret, qui nous con- 
duisent jusqu'a la chute du royaume. Pour les hommes 
du parti jehoviste prophetique, Tinfidelite a Jehova etant 
la cause premiere des malheurs du peuple, il est naturel 
qu'ils aient mis tous leurs soins a decrire, pour la rendre 
odieuse, Tidolatrie des mauvais rois. 

9. Livre des Chroniques. On n'accorde pas d'ordinaire 
une grande atitorite historique a ces livres. Leurs redac- 
teurs, ecrivant apres Texil, a une epoque ou la tendance 
prophetique iVetait plus comprise et avait fait place a ce 
qiVon a appele la tendance sacerdotale, ont du modifier 
Thistoire en maint endroit pour la faire concorder avec 
leurs vues. II est difficile de dire quelles ont etc les sources 
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des livres des Chroniques, ou plut6t du livre des Chro- 
niques, la division en deux de cet ouvrage n^ayant aucune 
raison d'etre. II est vraisemblable que le livre des Rois 
aura servi de base a Tauteur des Chroniques, au moins 
en certains endroits, parmi lesquels celui qui nous inte- 
resse le plus, 2 Chron.. ch. 32 a 34. Mais cet auteur s'en 
est affranchi beaucoup, donnant des details dont nous ne 
discernons pas la provenance et le caractere d'historicite. 
C'est done avec la plus grande prudence que nous rappro- 
cherons les textes des Chroniques de ceux des Rois, en ac- 
cordant toujours la preference a ces derniers, qui offrent la 
garantie d'une plus grande anciennete et de leur accord 
avec les vues des prophetes. Rejeter d'emblee les Chro- 
niques a cause de leur caractere suspect, serait aussi con- 
damnable que d'accepter trop facilement leurs affirma- 
tions. 

10. Deittcronome, Ce livre est une des plus pre- 
cieuses sources de renseignements sur les idees religieuses 
et les coutumes sacrees de notre epoque. Nous iVavons pas 
la prevention de reprendre ici la question deuteronomique, 
apres les travaux remarquables de MM. Kuenen et Reuss, 
et d'apporter ici une solution nouvelle. Les critiques les 
plus autorises et en particulier'ies deux savants que nous 
venons de nommer se sont mis d^accord pour fixer la 
date de la composition du Deuteronome aux dernieres 
annees du regne de Manasse. Nous nous rangeons a leur 
avis apres un examen attentif de la question. Nous croyons 
que les resultats obtenus sur ce point par la critique et, 
en particulier, par Tetude a laquelle s'est livre M. Reuss 



-dans le premier volume de son Pentateuque (i), sont des 
resultats definitifs auxquels la science ajoutera peu de 
chose. 

Le second liyre des Rois nous rapporte (2) que le roi 
Josias, dans la dix-huitieme annee de son regne, envoya 
dans le temple, ou se faisaient des reparations , son secre- 
taire, Shaphan, fils d'Atsalia. Le grand sacrificateur Hil- 
Jdja remit a ce dernier un livre qu'il avaittrouve lui-meme 
dans la partie du temple que Ton reparait. Ce livre renfer- 
mait un code complet, et etait appele livre de la loi ou 
livre 'de V alliance. Ce livre devait etre notre Deutero- 
'nome (chap. 5 a 26, et 28). Nous renvoyons ici a la de- 
monstration si claire de M. Reuss (3). 

L'auteur etait un jehoviste fervent qui vecut sous le 
regne de Manasse, ou tout au moins pendant les pre- 
mieres annees de celui de Josias. Afflige de 1'idolatrie de 
son peuple, il ecrivait son livre .pour la combattre et avec 
le desir de restaurer le culte unique de Jehova comme 
1'avait compris Ezechias. C^tait sans doute un disciple 
d'Esaie, peut-etre un pretre, puisqu^l avait une entree si 
facile dans le temple. Cest, selon toute apparence, afin de 
donner plus d'autorite a son ouvrage, qu'il ne se fit point 
connaitre et qu'il le cacha apres Tavoir signe du nom de 
Moise, precede d'ecrivain considere comme parfaitement 
legitime a une epoque ou Tidee de la propriete littdraire 
n'etait pas encore nee. Quoi qu'il en soit, Tauteur nous ren- 
seigne sur les cultes idolatres restaures par Manasse. L'i- 

(1) L'Histoire sainte et la Loi, pp. i 54 et suiv. 

(2) Chap. 22. 

(3) L, c.. p. 1 60 et suiv. 
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' dolatrie, en eftet, est d'autant plus violemment prise a par- 
tie dans le Deuteronome, que les menaces datent cense- 
ment de plusieurs siecles et sortent de la bouche de MoYse. 
Elle doit etre extirpee par tous les moyens possibles, par 
les chatiments les plus severes. Ce livre, concu dans Tes- 
prit des prophetes, est done pour nous une precieuse source 
d'informations; il nous apprendra ce que pensait le parti 
mosaique ou jehoviste des cultes etrangers qui se prati- 
quaient sous ses yeux. Le Deuteronome est pour ainsi dire 
le recueil des revindications et des esperances des partisans 
du jehovisme a la fin du regnede Manasse, ou au commen- 
cement du regne suivant. Enfin, 'com me livre inspirateur 
de la reforme de Josias, il nous dira dans quel esprit, selon 
quelles vues cette reforme a ete faite. 

Les principaux passages a consulter sont les chapitres 
4-, 7; 8; 9; 12; 1 3; 1 6, 21 a 22^ 17, i a 7; 18, 9 a 14; 
28; 3o. 



CHAPITRE II 

L'IDOLATRFE SOUS MANASSE ET SON SUCCESSEUR 

AMON 



La reforme entreprise par Ezechias fut une tentative 
serieuse pour spiritualiser la religion. Le jehoviste rigou- 
reux et fervent qui ecrivit son histoire dans le livre des 
Rois put yoir en lui un roi selon son coeur : II mettait 
sa foi en TEternel, le Dieu, d'Israel, et il n'y cut pas son 
sernblable parmi tous les rois de Juda qui lui succede- 
rent, ni parmi ceux qui Tavaient precede. II s'attachait a 
PEternel et ne se detournait point de lui, mais gardait les 
commandements quMl avait presents a Moise (r). Eze- 
chias, en eflet, n'epargne pas les hauts-lieux, qu'il re- 
garde comme indignes de Jehova et comme veritablement 
idolatres. II brise le serpent d'airain, symbole offensant 
pour le Dieu que cette image represente. Enfin, il tente de 
centraliser le culte du vrai Dieu a Jerusalem ; il prononce 
devant les representants de Juda les paroles suivantes, 
citees par Rabsake. . Tenvoye du roi d'Assyrie : C'est 

(1)2 Rois 1 8, 5 et G. 
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devant cet autel-ci que vous vous prosternerez a Jerusa- 
lem (i). 

Cette reforme. cependant, ne fut pas complete. Les cul- 
tes pa'iens persistent apres Ezechias dans le pays de Juda ; 
tous leurs hauts-lieux ne sontpas detruits. Ceux que Salo- 
mon avait fait elever sur la montagne qui est vis-a-vis de 
Jerusalem sont laisses, car nous les retrouverons au temps 
de Josias (2). Ni Asa, ni Ezechias, ces deux rois pieux, ne 
reussissent a les supprimer. 

Le regne suivant nous fait assister a une formidable 
reaction de ridolatrie. M a nasse, fils d' Ezechias, montasur 
le trone de Juda en 698. II n'avait que douze ans. Sa mere 
s'appelait Hephtsiba (3). II est permis de supposer qu'elle 
gouverna pendant la minorite de son fils. Probablement 
aussi Televa-t-elle dans des sentiments favorables a 1'idola- 
trie et contraires a ceux que professaient Ezechias, son 
pere, et Esaie. 

Le regne de Manasse dura 55 ans. N'ous avons d'impor- 
tantes sources de renseignements sur le developpement de 
ridolatrie judeenne pendant ce demi-siecle. Ce sont les 
livres des Rois, des Chroniques, du Deuteronome et de 
Jeremie; peut-etre faut-il y ajouter les fragments anony- 
mes de Zacharie, chap. 12 a 14. 

2 e LIVRE DES RoiS, CHAP. 21, ET 2 tt LIVRE DES CHRONIQUES, 

CHAP. 33. Le livre des Rois accumule les accusations 
contre Manasse. Nous ne saurions nous en eto.nner puis- 
que ce prince defit Toeuvre elaboree avec tant de peine par 

(1) 2 Rois 18, 22. 

(2) i Rois 11,7, conf. 2 Rois 23, i3. 

(3) 2 Rois, 21 , i . 



son pieux predecesseur. On a soupconne Tauteur de ces 
passages d'avoir charge les couleurs et exagere les crimes 
de Manasse. 

Manasse ne fut pas cependant Padversaire acharne 
de Jehova; il fut seulement hostile aux innovations d'Eze- 
chias, c'est-a-dire a la suppression des symboles de Je- 
hova et a Texclusion de tout lieu de culte autre que le 
temple de Jerusalem. II retablit certains hauts-lieux con- 
sacres a Jehova (i). II s'agit probablement ici, en effet, 
de hauts-lieux semblables a ceux qu'avaient eleves a 
TEternel plusieurs rois, parmi lesquels nous citerons 
Amatsia, Azaria et Jotham (2). Le redacteur du livre des 
Rois ne les confond jamais avec 1'idolatrie proprement 
dite (3). Ezechias detruisit ces hauts-lieux ; Manasse, d'a- 
pres notre texte, les rebatit; ce texte les distingue aussi des 
autels de Baal et de toute Pidolatrie paienne. Tout nous 
porte a croire qi^ils etaient destines au culte jehoviste. 

Comment se fait-il q^un si ardent zelateur des dieux 
pai'ens ait pu etre en meme temps un adorateur de 1'Eter- 
nel ? Le fait parait assez etrange. On peut supposer que 
Manasse ne servit jamais Jehova, et qu'il lui eleva des au- 
tels dans le seul butde satisfaire les vieux jehovistes, de se 
les concilier et de les avoir pour lui dans sa lutte contre 
les neo-jehovistes spiritualistes. Cependant, bien que, en 
ces temps, les opinions fussent tranchees, il est permis de 
croire a un manque d'unite dans les vues et les coutumes 
religieuses de Manasse. En maints endroits cle TAncien 

(1) 2 Rois 21, 3. 

(2) 2 Rois 14, 3 et4; i5, 3. 4. 34 et 35. 

(3) Voir encore a ce sujet 2 Rois 16, 3 et 4. 



Testament nous voyons les mem.es homm.es adorer a la 
fois Jehova et les divinites pa'iennes (i). Que les partis 
fussent divises et remplis d'animosite Tun a'l'egard de 
Pautre, cela est tres evident. Mais, comme les nuances 
d'opinion, en religion comme en poiitique, ont souvent 
divise les hommes et les ont plus excites les uns contre les 
autres que de grandes divergences de sentiments, de meme 
il a pu y avoir, au commencement du septieme siecle avant 
notre ere, plus de haine et d'animosite entre les Judeens 
de deux partis qui reconnaissaient pour Dieu Jehova, 
qu'il n'y en aurait eu entre des hommes exclusivement 
voues au paganisme et des serviteurs fideles de TEternel. 
Quoi qu'il en ait etc de son jehovisme, Manasse se livra 
principalement a 1'idolatrie des nations cananeennes (2). 
II fit ce qui est mauvais aux yeux de 1' Eternal, selon 
les abominations des peuples que TEternel avait' chasses 
devantles enfants d'Israel. II rebatit les hauts-lieux q^E- 
zechias son pere avait detruits , il eleva des autels a Baal, ii 
fit une idole d^shera comme avait fait Achab, roi d 1 Israel, 
et il se prosterna devant toute 1'armee des cieux et la ser- 
vit. II batit des autels dans la maison de PEternel, quoique 
1'Eternel eut dit : C'est dans Jerusalem que je mettrai 
mon nom. II batit des autels a toute Tarmee des cieux 
dans les deux parvis de la maison de 1'Eternel. II fit passer 
son fils par le feu ; il observait les nuages et les serpents 
pour en tirer des pronostics, et il etablit des gens qui evo- 
quaient les esprits et qui predisaient Tavenir. II fit de plus 
en plus ce qui est mauvais aux yeux de TEternel afin de 

(1) Ezech. 14, i a 1 1 ; conf. 23, 3g. 

(2) -i Rois :> i , 3. 
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rirriter. II mit Pidole cTAshera qu'il avait faite dans la mai- 
son dont TEternel avait dit a David et a Salomon son fils : 
G'est dans cette maison et dans Jerusalem que j'ai choi- 
sie d'entre le's tribus d'Israel que je mettrai mon nom a 
toujours (i). 

Ainsi, pendant le regne qui nous occupe, les idolatries 
suivantes florissaient a Jerusalem : 

1 Baal, a qui Manasse eleve des autels ; 

2 Astarte, en Thonneur de laquelle il fit une idole 
qu'il placa dans le temple et qui y resta jusqu'a la reforme 
de Josias (2). 

3 L'Armee des cieux, qui cut de nombreux autels dans 
les deux parvis de la maison de 1'Eternel. Cette divinite 
collective represente certainement le Soleil, la Lune, et les 
etoiles (3). On se prosternait devant ces astres en leur 
offrant des encensements; nous venous de voir qu'on leur 
elevait des autels ; on les adorait aussi sur les terrasses des 
toits (4). 

4 Les sacrifices d'enfants par le feu. II est evidemment 
question ici des rites fameux de ridolatrie de Moloc (5). 
On s'est demande si les consecrations d'enfants a Moloc 
etaient de veritables sacrifices entramant la mort des victi- 
mes, ou sMl s'agissait de simples brulures, de lustra- 
tions purifiantes (6). II est difficile de se prononcer. On a 

(1) 2 Rois 21, 2 a 7. 

(2) 2 Rois 23, 6. 

(3) Conf. Deut. 4, 19; 17, 3. 

(4) Soph. i,^5. 

(5) Conf. Levit. 18, 21 ;.Jer. 32, 35 ; 2 Rois 23, 10 ; i Rois 11,7. 

(6) Le feu possedait en effet une vertu purifiante : Tout ce qui 
peut aller au feu, vous le ferez passer par le feu, et ce sera pur. 
(Nomh. 3i, 23.) 
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remarque que le verbe employe pour exprimer Pidee cie 
faire passer les enfants par Moloc (hiphil du verbe a bar) 
est aussi usite lorsqu'il s'agit de la presentation des enfants 
premiers-nes a Jehova : Tu feras passer par TEternel 
tout ce qui nait le premier, et tous les premiers-nes des 
betes que tu auras; les males seront a 1'Eternel (i). 
G'etaient bien des sacrifices veritables, suivis de mort. 
Qu'on en juge en les comparant au sacrifice d'Isaac, ou a 
1'immolation des premiers-nes des Egyptiens. L'Israelite 
rachetait son fils premier-ne (2) ; il n'en est pas moins vrai 
que, en principe, ce fils devait etre sacrifie a I'Eternel. En 
outre, certains termes nous engagent a voir dans la pre- 
sentation d'enfants a Moloc de veritables sacrifices : il 
brula (baar) son fils par le feu (3) , les enfants 
qu'elles (4) out enfantes, elles les ont fait passer par le feu 
pour etre devores (akal] (5) ... apres avoir immole 
(slialihat] leurs enfants a leurs idoles (6). La mention : 
par le feu ne se trouve pas dans certains passages; il faut 
evidemment la sous-entendre (7). 

5 Les pronostics tires de 1'observation des .nuages et 
des serpents. Le texte dit clairement que le roi se livrait en 
personrie a cette observation. II est interessant de consta- 
ter I'existence de serpents sacres a Jerusalem. On ne peut 
guere ne pas rapprocher de ces serpents le fameux nehnsh- 

(1) Exode 1 3, 12. 

(2) Ex. 1 3, 1 3 et suiv. 

(3) 2 Chron. 28, 3. 

(4) Ohola et Oholiba, personnes imaginaires repre'sentant Sama- 
rie et Jerusalem. 

(5) Ezech. 23, 37. 

(6) Ezech. .23, 3 9. 

(7) Lev* 18, 21 ; Jer. 32, 35; Ezech. 23, 39. 



tan ou serpent (Tairain de Moise, adore par les Israelites 
jusqifau regne d'Ezechias, qui le mit en pieces (i). Le 
serpent etait certainement chez les Juifs un symbole reli- 
gieux d'une grande importance. 

6 L'institution de devins qui predisaient i'avenir et 
evoquaient les esprits. Ces devins parcoururent le pays 
pendant trois quarts de siecle ; la reforme de Josias les fit 
disparaitre (2). 

Le livre des Rois (3) rapporte que Manasse lit com met- 
tre un tel nombre de meurtres que Jerusalem etait arrosee 
de sang d'un bout jusqu'a 1'autre. II y a sans doute ici 
hyperbole. Si Ton reflechit en effet que la grande majorite 
des habitants de Jerusalem avaient adopte 1'idolatrie, on 
s'etonnera que tant de sang ait pu etre verse, et Ton se 
demandera si les adversaires de Manasse n'ont pas voulu 
accabler ce prince idolatre et ternir a jamais sa memoire. 
Une legende talmudique raconte qu'Esa'i'e fut scie en deux 
sur Tordre de Manasse, et Ton a vu Line allusion a ce 
supplice dans Hebreux i i, 3y. Nous ne sommes pas en 
mesure de discuter Thistoricite de ce fait qu'aucun autre 
document ne vient appuyer. 

Le chapitre 33 du second livre des Ghroniques repete, 
du verset i au verset 10, le recit du livre des Rois. Ce re- 
cit est la principale source de Tauteur qui le transcrit dans 
sa chronique en omettant toutefois certains details. A par- 
tir du verset i i, au contraire, et jusqu'au verset 20, le re- 

(1)2 Rois 1 8, 4. 

(2) 2 Rois 23, 24. 

(3) 4 Rois 21, 16. 
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cit est puise a une source completement diflerente et ren- 
fernie des faits que n'a pas connus Pauteur du livre des 
Rois. On ne peut admettre que, en ayant eu connaissarice, 
il les ait passes a dessein sous silence. Ces faits sont de telle 
nature quMl se serait sans doute empresse de nous les com- 
muniquer sMl en avait ete instruit. 

La tradition des Chroniques raconte que des officiers 
envoyes par le roi d^Assyrie marcherent contre Juda, 
reussirent a s^emparer de Manasse et Pemmenerent a 
Babylone lie d'une double chaine d'airain. La, dans sa 
detresse, Manasse attribua son malheur a son idolatrie; il 
implora Jehova, qui entendit sa supplication et lui per- 
mit de retourner dans sa capitale. 

Rentre a Jerusalem, le roi y executa des travaux consi- 
derables. II batit une haute muraille exterieure, a Pocci- 
dent, vers Guihon, dans la vallee, jusqu 1 a Pentree de la 
porte des Poissons; il en entoura le Ophel. Puis, ii s'oc- 
cupa de fortifier son armee, en etablissant des chefs dans 
toutes les villes fortes. Ce qui nous interesse davantage. 
c'est qu'il 6ta de la maison de Dieu les divinites etran- 
geres quMl y avait placees lui-meme; il fit detruire les 
hauts-lieux de la montagne du temple et tous ceux de Je- 
rusalem, qu'on jeta hors de la ville. IJautel de Jehova fut 
releve ; on y offrit les sacrifices d'actions de grace et de 
louanges; ordre fut donne a tout Juda de servir le Dieu 
d'Israel. Toutefois, ajoute le chroniqueur, le peuple 
continua a sacrifier sur les hauts-lieux, seulement ce fut a 
son Dieu Jehova (i). Enfin, Manasse aurait adresse a 
Jehova une priere conservee dans le livre des Actes des 

(i) 2 Chron. 33. 17. 
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Rois d' Israel : Nous la possedons comme ecrit apocryphe 
sous le titre de Priere de Manasse. 

Quelle valeur historique faut-il accorder a cette tradi- 
tion ? 

Trois arguments peuvent etre presentes en faveur de 
son historicite : i Les travaux que fit executer Manasse a 
son retour de Babylone et dont nous avons donne a des- 
sein le detail, sont indiques avec une grande precision. Ces 
renseignements semblent provenir d'une source serieuse. 

2 La mention du culte de Jehova sur les hauts- 
lieux (r) est caracteristique. Un auteur qui aurait voulu 
inventer de toutes pieces une conversion edifiante d'un roi 
jusqu'alors idolatre, Paurait vraisemblablement converti 
au jehovisme le plus rigoureux. 

3 Le chroniqueur indique ses sources : les Actes des 
Rois d'Israel (2) ; les Paroles des Voyanls on des Pro- 
phet es (3). Toutefois nous n'avons aucun moyen de deter- 
miner 1'importance de ces ecrits et Pepoque a laquelle ils 
appartiennent. 

Quoi qu^i en soit d'ailleurs, les trois arguments que 
nous venous de citer ne peuvent diminuer en rien la por- 
tee des considerations suivantes : 

i Le livre des Rois ne conna'it pas la conversion de 
Manasse. Nous avons deja dit plus hunt qu'une omission 
volontaire de Phistorien serait ici incomprehensible. Plus 
incomprehensible encore serait Tignorance ou il serait reste 
d'un fait aussi etrange, aussi important, aussi propre a 

(1)2 Chron. 33, 17, passage cite plus haul:. 

(2) 2 Chron. 33. 18. 

(3) 2 Ghron. 33, iq. 
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donner de Teclat au nom de Jehova, que la conversion 
d'un des rois les plus idolatres de toutes les dynasties de 
Juda et d'Israel. 

2 L'histoire de son fils et successeur Amon, racontee 
par les Rois et les Chroniques semble dementir le recit qui 
nous occupe. G'est ce que nous aliens voir. 

Amon monta sur le trone en 648, Son regne ne dura que 
deux ans. II mourut prematurement, a Page de vingt- 
quatre ans, victime d'une conspiration de ses serviteurs. 
Quel fut le mobile de ce meurtre? Nous Pignorons. On a 
affirme, un pen a la legere, croyons-nous, et sans aucune 
preuve, qu'il avait ete frappe par ses adversaires, les 
jehovistes. Ceux-ci auraient compte sur son fils Josias et 
auraient tue Amon pour hater Pavenement de son succes- 
seur. Le verset 24 'ne permet pas cette explication du 
meurtre. Le has peuple, qui proclama roi Josias, massacra 
aussi les conspirateurs qui avaient assassine Amon. Le 
rcgne d'Amon nous est raconte en peu de mots par les 
Rois (i) et par les Ghroniques (2). 

Le livre des Rois est tres explicite sur la voie que sui- 
vit Amon en matiere religieuse : II marcha en toutes cho- 
ses dans les voies de son pere, adorant les idoles que son 
pere avait adorees et se prosternant devant elles. II aban- 
donna TEternel, le Dieu de ses peres, et il ne marcha 
point dans ses voies. | L'expression : il abandonna 
TEternel, n'indique point qu'il cut commence par le 
servir. Pour Tauteur, tout prince ou tout homme de 
Juda qui servait les idoles abandonnait le seul vrai Dieu 

(1)2 livre, chap. 21, 19 a 26. 
(2) 2 livre, chap. 33, 21 a 25. 
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des rois et du peuple d'Israel. La lecon des Rois sup- 
pose que Manasse persevera jusqu'a la fin dans ses mau- 
vaises pratiques ; son fils marcha sur ses traces en adorant 
les idoles quMl avait laissees. Le recit est clair et ne pre- 
sente aucune contradiction. 

La lecon des Chroniques est non moins categorique ; en 
revanche, elle para'it en contradiction ouverte avec les ver- 
sets qui precedent et qui racontent la conversion de 
Manasse. Nous lisons en effet au verset 22 : II sacrifiait a 
toutes les idoles que son pere Manasse avait faites, et les 
adorait. Done, elles n'avaient pas ete detruites. Que de- 
viennent des lors les indications des versets i5 a 17 ? 

Ces raisons nous portent a mettre en doute Thistoricite 
du recit de la conversion du roi Manasse d'apres le second 
livre des Chroniques. 



Les livres des Rois et des Chroniques nous renseignent 
encore sur les idoles adorees au temps de Manasse et 
d'Amon, dans le recit qu'ils nous donnent de la destruc- 
tion de ces idoles sous le roi Josias (i). Les details sont 
abondants. Nous citerons en premier lieu les idoles qui se 
trouvaient hors du temple. 

Des hauts-lieux etaient etablis dans les villes de Juda, 
ou plutot aupres de ces villes, et tout autour de Jerusalem, 
en particulier ceux que Salomon avait batis a Astarte, a 
Kamosh et a Milcom '2). D'autres hauts-lieux se trouvaient 
aux portes des cites fortifiees ; il y en avait un a la porte 

(1) ?, Rois 23, 4 a i5 ; 2 Chron. ^4, 3 k 7. 

(2) i Rois, 11,7. 
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de Josue, a Jerusalem. Us etaient notoirement consacres 
aux idoles : des pretres y sacrifiaient et y iaisaient des 
encensements a Baal, au soleil, aux stations de cet astre 
qui sont ]es douze signes du zodiaque, et a toute 1'armee 
des cieux. Les cippes solaires, les emblemes d'Ashera, les 
images taillees, les images de fonte abondaient (Chroni- 
ques). Aucun coin du pays rfetait indemne de Tidolatrie ; 
il y avait des hauts-lieux de Gueba jusqu 1 a Beer-Sheba, 
les deux points extremes, septentrional et meridional, du 
royaume de Juda. Le culte de Moloc florissait a Topheth, 
dans la vallee de Ben-Hinnom. On y faisait des sacrifices 
d'enfants. Enfin des devins, des necromanciens, institues 
par Manasse (i), circulaient dans le pays avec des ter'a- 
phims, petites idoles. Quant au temple, il eta it rempli 
d'objets sacres du culte de Baal, d'Ashera et de TArmee 
des cieux. Une Ashera qui plus tard excita tout particu- 
lierement, semble-t-il, la colere du roi Josias, se trouvait 
dans les parvis. Elle y avait etc mise par Manasse (2). 
Tout aupres, on avait bati des maisons de prostitution. II 
s r y faisait des orgies sacrees en 1'honneur d'Ashera, pour 
laquelle les femmes tissaient des tentes dans le meme 
endroit. Probablement ces tentes etaient-elles destinees 
aux hauts-lieux des campagnes. Des chevaux et des chars 
consacres au soleil se trouvaient a Pentree du temple. Des 
ecuries et des remises destinees a ces idoles avaient ete 
construites pres du logis de Nethanmelek, un eunuque 
charge de 1'entretien de ces idoles. Ces ecuries etaient 
situees dans le Parvarim, bailment eleve a I'ouest du tem- 

(1) 2 Rois, 21, 6. 

(2) 2 RoiSj 21. 3 et 7. 



pie, derriere le lieu saint (i). II y avait des autels batis par 
Manasse dans les deux parvis, et d'autres autels eleves 
par Achaz sur la plate-forme d'un pavilion, et consacres a 
Padoration de PArmee des cieux (2). 

JEREMIE. A ces renseignements si detailles des livres 
des Rois et des Ghroniques, Jeremie, pas plus que le 
Deuteronome ou Zacharie, n'ajoute rien. II ne fait que 
confirmer les donnees que nous possedons deja. 

Les premieres proprieties de Jeremie, prononcees sous 
le regne de Josias, renferment en maints endroits les 
plaintes du prophete au sujet de Pidolatrie et les censures 
quMl adresse a Juda. II se plaint avec amertume de voir 
son peuple adorer les faux dieux, les Baalim, et leur offrir 
de Tencens ; les montagnes memes et les collines'sont 
adorees ; Juda se livre au culte des idoles sous les arbres 
verts. On dit au bois : Tu es mon pere, et a la pierre : 
tu nVas donne la vie (3). On sacrifie a Topheth, au 
dieu Moloc, sans craindre la vengeance de P Eternal qui 
fera de ce lieu la vallee de la tuerie (4). Toutes les idola- 
tries citees dans le livre des Rois sont mentionnees ici ; 
la souillure du temple (5) , Padoration des astres 6) et 
en particulier de la Reine des cieux (7 . La Reine des 
cieux, d'apres d'autres passages de Jeremie, est une 
divinite pa'ienne a laquelle ses contemporains, et surtout 

(!) Reuss, Hhtoire des Israelites, p. 569, n 4. 

(2) Conf. Soph, i, 4. 

(3) Je'r. 2, 27, conf. 3, u. 

(4) Jer. 7, 3 1 a 34. 

(5) Jer. 7, 8 a 1 1 et 3o. 
(0) Jer. 8, 2 

(7) Je'r. 7, 16 a 19. ( 
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les femmes, offraient des aspersions et des encensements', 
dans les villes de Juda et dans les rues de Jerusalem (i). 
On faisait en son honneur des gateaux qui portaient son 
image (2), et auxquels tout le monde, pere, .femme, en- 
fants, travaillait (3). Des rois, des principaux du peuple se 
rendaient coupables de cette idolatrie (4). Plus tard, les 
Juifs retires en Egypte apres la prise de Jerusalem, sacrifie- 
rent encore a la Reine des cieux. 

Ce ne sont pas quelques homines seulement qui ont 
oublie TEternel ; c'est le peuple tout entier : Parcourez 
les rues de Jerusalem, regardez done et voyez, cherchez 
dans ses places publiques ! Si vous irouvez un homme, sMl 
y en a un seul qui fasse le bien et recherche la droiture, je 
ferai' grace (5)! Car tes dieux, 6 Juda, sont aussi 
nombreux que tes villes, et autant quMl y a de rues a 
Jerusalem, vous avez erige des autels a Tinfamie, des 
autels pour encenser Baal (6). Ce sont les rois de 
Juda, les princes, les sacrificateurs et les prophetes qui, 
avec les habitants de Jerusalem, ont ete les plus grands 
infideles et sont responsables du chatiment qui tombera 
sur cette race mechante (7) ; quand viendra le jour du 
courroux de Jehova, leurs os seront tires de leur sepul- 
ture ; on les etendra devant le soleil, devant la lune, et 
devant toute 1'Armee des cieux qu'ils ont aimee (8). 

(i) Jer. 44, i5 a 17 et 21. 
(a) Jer. 44, 19. 

(3) Jer. 7, 17 a 19. 

(4) Jer. 44, 17 ; 7, 17. 

(5) Jer. 5, i et 2. 

((5) Jer. 11, 1 3 et 14. 

(7) Jer. 8,3. 

(8) Jer. 8, 2. 
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L'image sous laquelle Jeremie represente Juda de prefe- 
rence est celle d'une courtisane. Elle a etc unie a Jehova 
et elle 1'a quitte; Jehova la rappelle a lui. Qu'on nous 
.permette encore une citation qui resume bien la predica- 
tion de Jeremie contre 1'idolatrie. 

Oui, dit 1'Eternel a Jerusalem par la bouche du pro- 
phete , depuis longtemps tu as brise ton joug , tu as 
rompu tes liens; tu disais : je ne veux point servir ! Mais 
sur chaque colline elevee, sous chaque arbre touffu, tu 

t'es livree ! Et moi, je t'avais plantee de vignes exqui- 

ses, toutes de bonnes souches ; comment done m'as-tu ete 
changee en ceps d'une vigne etrangere ?... Comment peux- 
tu dire : je ne me suis point souillee, je iVai point couru 
apres les Baals ? Vois tes pas dans la vallee, regarde 
ce que tu y as fait (i)... 

DEUTKRONOME. Ge livre mentionne les memes divi- 
nites, les memes idoles, les memes lieux sacres, les me- 
mes coutumes paiennes que nous avons.vus dans les sour- 
ces precedentes. Ce sont : 

1 Les colonnes mentionnees chap. 7, 5; 12, 3. 

2 Ashera (ch. 7, 5; 12, 3). 

3 L'Armee des deux (ch. 17, !5). 

4 Mo/oc(ch/i2, 3i). 

5 Les haiits-lieux (ch. 12, 2). 

6 Les prostitutions (ch. 23, 17 et 18). 

7 Les magi ci ens, sor tiers, etc. (ch 18, 9 a 14). 

8 Les images de fonte et les images fail lees (ch. 5, 
8; 12, 3; 27, 1 5); les images rccouvertes d'argent et d'or 



(i) Chap. 2,20. 21 et 23. 
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(ch. 7, 25 et 26). Baal et le Soleil ne sont pas mentionnes; 
peut-etre les colonnes etaient-elles cependant elevees en 
Phonneur de cette derniere divinite. 

Le Deuteronome nous fournit un petit nombre de ren- 
seignements nouveaux. II nous apprend que certaines 
images taillees representaient des figures d'animaux, d^oi- 
seaux, de reptiles, de poissons (i). II nous apprend encore 
que Ton mettait parfois les idoles dans des lieux secrets 
et caches (2), afin, sans doute, que le culte fut entoure de 
plus de mysteres; peut-etre s'agit-il de teraphim ; il n'est 
pas question, en tout cas, d'idoles consacrees a Baal ou a 
Ashera. Le culte de ces divinites se celebrait sous des 
arbres, il est vrai, mais a la cime des collines, c'est-a-dire 
au vu de tout le monde. 

Le passage 7, i 4 est tres instructif au point de vue de 
Torigine et du developpement de Tidolatrie en Israel. 
Moise, que fait parler Tauteur, met en garde les Israelites 
centre les nations du pays dont ils vont entrer en posses- 
sion a la fin de leurs peregrinations dans le desert. Israel 
.doit les vouer a Finterdit, apres les avoir vaincues, ne point 
traiter alliance avec elles, ne point permettre de manage 
entre Israelites et Cananeens. Ces nations, en eflfet, detour- 
neraient le peuple de 1'adoration du vrai Dieu et le porte- 
raient a servir d'autres divinites. Nous pouvons en con- 
clure que 1'idolatrie Israelite en vigueur au temps ou fut 
ecrit le code deuteronomique etait bien une idolatrie cana- 
neenne ; que Fidolatrie avait pris naissance dans le contact 
avec les Hethiens, Guirgesiens, A.moreens, Cananeens, 

(1) Deut. 4, 1 6 et 17. 

(2) Deut. 27, 1 5. 
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Phereziens, Heviens et Jebusiens (r), a la suite de victoires 
remportees sur ces peuplades; enfin, que le mal avait etc 
accru deplorablement par des mariages entre les Israelites 
et les etrangers. 

La peine que, prononca MoYse centre tout idolatre, 
ou, plus exactement, que le Deuteronomiste voudrait voir 
appliquer aux habitants de Juda, est la lapidation (2). 
Lapider son frere, son fils, sa femme ou son ami est un 
devoir, s'ils commettent le peche d'idolatrie. On comprend 
que Josias et le peuple entier aient etc eifrayes. 

SOPHONIE. Nous n'avons pas attache une grande im- 
portance a cette source. Elle mentionne Tidolatrie de 
Baal et celle de FArmee des cieux, qu'on adorait sur les 
terrasses des maisons (3). Le temple de Dieu est rempli de 
violence et de fraude (4). 

ZACHARIE, ch. 12 a 14. L'auteur attend le jour ou 
Jehova aura enleve du pays les noms des idoles ami quMls 
soient oublies (5). II dit au meme verset que plusieurs 
prophetes sont animes d'un esprit impur; il designe evi- 
demment les prophetes de 1'idolatrie. Ges hommes de 
mensonge prophetisent au nom de TEternel (6). La mai- 
son de David et les habitants de Jerusalem ont commis 
un attentat centre Jehova : ils Font egorge (7). Us 
devront s'en humilier avec de grandes lamentations. Une 

(1) Deut. 7, i. 

(2) Deut. 1 3, 6 a 10; 17, 2 a 7 

(3) Soph, i, 4 a 6. 

(4) Soph. 1,9. 

(5) Zach. 1 3, 2. 

(6) Zach. i3, 3. 

(7) Zach. i 2, jo. 
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grande catastrophe est imminente ; les nations se rassem- 
blent contre Jerusalem ; la ville sera livree au pillage (i). 
Mais Jehova viendru combattre pour elle, comme aux 
jours d'autrefois. II vaincra les nations et les frappera de 
plaies epouvantables. Jerusalem et le temple seront con- 
serves. Tout objet de la maison de 1'Eternel, jusqu'aux 
clochettes des chevaux et des chaudieres, c'est-a-dire tout 
ce quMl y a de plus profane et de moins precieux, sera 
saint et consacre a PEternel des armees (2). II n'y aura 
plus de Gananeens dans le temple (3). On a souvent 
remplace le mot de Cananeen du v. 21 par celui de mar- 
chand. II est plutot indique ici que des etrangers entraient 
dans le temple sans en avoir le droit (4). Le respect de la 
maison de PEternel n^xistait pas. On pourrait voir aussi 
dans ces derniers versets de Zacharie la confirmation des 
idolatries du temple sous le regne de Manasse ; mais le 
doute ou nous sommes touchant la date qu'il faut assigner 
a ces pages, ne permet aucune affirmation sure. 

(1) Zach. 14, 2. 

(2) Zach. 14, 20 et 21. 

(3) Zach. 14, 21. 

(4) Reuss, Les Proph&tes. I. Page 36o, note 17. 



CHAPITRE ITI 

JOSIAS 



Josias (64 1 -I'M o), fils d 1 Anton, commenca a huit ans 
un regne de trente et un ans. II fut acclame roi, apres le 
meurtre de son pere, par le peuple, qui massacra les 
assassins (i). La mere du jeune prince s'appelait Jedida ; 
elle etait fille d'Adaja, de Botskath. Nous supposons, en 
Tabsence de toute donnee a ce sujet, qu'elle prit la regence. 
Le livre des Rois ne nous fait pas entrevoir quelle educa- 
tion elle donna a son fils. II semble, d'apres le recit du 
livre des Chroniques, qu'elle lui aurait enseigne a crain- 
dre Jehova des son enfance (2). 

Les Rois nous laissent dans Fignorance de la politique 
religieuse de Josias pendant les dix-sept premieres annees 
de son regne, jusqu'en 624. Ce silence semblerait indiquer 
que sa politique ne differa pas de celle de son pere avant 
les evenements qui provoquerent sa reforme religieuse, 
laquelle cut un caractere soudain bien caracterise ; nous 
ne comprendrions pas la frayeur qu'eut Josias lorsqu'on 

(1)2 Rois 21, 22 et 20. 
(2) 2 Chron. 34, 3. 
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lui donna conn'aissance du livre de la loi, s'il.avait retabli 
dans les premieres annees de son regne les autels et le 
culte de Jehova. Cependant une tradition du livre des 
Chroniques (i) nous donne des renseignements tout diffe- 
rents. 

Josias, disent les Chroniques, aurait commence a re- 
chercher le Dieu de David des la huitieme annee de son 
regne, c'est-a-dire a Page de quinze ans. La douzieme 
annee, soit a dix-neuf ans, il aurait purifie. Jerusalem et 
Juda des hauts-lieux, des Asheras, des images taillees ; il 
aurait abattu les autels de Baal et les colonnes solaires qui 
se trouvaient au-dessus. Ces idoles, ii les brisa, les reduisit 
en poudre, et il en jeta la cendre sur les tombeaux de 
ceux qui leur avaient sacrifie. II briila meme les os des 
sacrificateurs idolatres sur leurs autels. Puis, quittant sa 
capitale, il parcourut le pays d'Israeltout entier, a travers 
Manasse, Ephra'im, Simeon et jusq^a Nephtali, renver- 
sant les autels du paganisme et reduisant les idoles en 
poussiere, jusqu'a ce qu^l n'y en cut plus. II revint alors 
a Jerusalem, ou, plusieurs annees plus tard, eut lieu la 
seconde reforme, mentionnee au chap. 84 de ce meme 
second livre des Chroniques (2). 

Cette tradition, etrangere au livre des Rois, a ete rejetee 
par la majeure partie des critiques. Nous sommes obli- 
ges de la tenir en suspicion pour plusieurs motifs. 

i La contradiction avec le livre des Rois nous frappe. 
Pour Tauteur de ce dernier livre, la reforme religieuse ne 
commenca qu'avec la dix-huitieme annee du regne ; elle 



(1)2 Chron. 84, 3 a 7. 
(2) 2 Chron. 84, 29 a 33. 
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lut radicale et soudaine. Pour 1'auteur des Chroniques, 
die commence deja a la huitieme annee ; elle subit un pre- 
mier arret. reprend dans la douzieme annee, et recom- 
mence une troisieme Ibis dans la dix-huitieme. G'est Line 
evolution lente du semitisme paYen vers le jehovisme. 

2 Le recit des Chroniques parait invraisemblable. Ge fut 
a quinze ans que le roi entra dans la premiere phase de 
sa conversion. Sous 1'influence de qui? De sa mere? A 
supposer que sa mere fut une adoratrice de Jehova, ce qui 
serait etrange chez la fern me d'Amon, la reforme aurair 
commence plus tot, des la premiere annee, alors que le roi 
etait sans pouvoir et meme sans volonte. Le jeune roi 
mit quatre ans a se decider pour Jehova cohtre les dieux 
pa'iens. Puis, tout a coup, il renverse, sans raison appa- 
rente, les autels du polytheisme. Sacolere se de'charge sou- 
dainementsur les sacrificateurs idolatres qu'il avait toleres 
jusqu'alors ; il parcourt le pa}^s d 1 Israel et saccage partout 
les hauts-lieux des divinites cananeennes. Or, ce meme 
horn me, ce jehoviste zele, entendant lire les menaces que 
contenait contre les judeens idolatres le livre de la loi 
trouve par Hilkija dans le temple, dechire maintenant ses 
vetements en signe de profonde tristesse, et s'ecrie : La 
colere de 1'Eternel qui s'est repandue sur nous est grande, 
parce que nos peres n'ont point garde la parole de FEternel 
qui est ecrite dans ce livre ! La prophetesse Hulda, a qui 
le livre de la loi est communique par des envoyes du roi, 
fait repondre a Josias : Pour ce qui est des paroles que 
tu as entendues, puisque ton coeur est docile, et que tu t'es 
humilie devant Dieu, en entendant ses paroles contre ce 
lieu et contre ses habitants ; puisque tu fes humilie devant 
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moi. et que tu as dechire tes habits et que tu as pleure 
devant moi, moi aussi j'ecoute, dit 1'Eternel ; et c'est pour 
cela que je te rassemblerai avec tes peres et que tu iras 
les rejoindre dans ton sepulcre en paix, et que tes yeux ne 
verront plus les malheurs que j'amenerai sur ce lieu et sur 
ses habitants (i). N'est-ce pas la le langage que la pro- 
phetesse aurait tenu a son roi jusqu'alors idoltltre ? La 
colere de Jehova ne tombera pas sur Josias, parce quMl 
s'est humilie en entendant les menaces du livre de la loi. 
La restauration du culte jehoviste, la destruction des hauts- 
lieux pai'ens ne lui sont done comptee? pour rien ; on n ? y 
fait pas meme la plus petite allusion. 

Apres le retour des hommes qu'il envoie pour consul- 
ter la prophetesse Hulda, le roi monte au temple avec les 
sacrificateurs, les levites et un grand concours de peuple. 
On lit le livre de la loi , puis le roi fait alliance avec 
FEternel, promettant de le suivre, de garder ses comman- 
dements ecrits dans le livre. Toute 1'assistance il est 
meme dit : Tous ceux qui se trouvaient a Jerusalem et 
dans Benjamin adhere au traite conclu par le roi avec 
PEternel. Get acte nous etonne. Si Josias adorait deja 
1'Eternel, pourquoi eprouvait-il le besoin de conclure Line 
alliance avec lui ? Enfin, les donnees de Jeremie sur 1'etat 
religieux du peuple a la fin du regne de Josias permettent- 
elles de croire que toute la population de Juda passa de Baal 
a 1'Eternel ? On peut faire remarquer, il est vrai, avec 
M. Reuss (2), que Jeremie parle des dispositions person- 
nelies des hommes, tandis que Josias regardait a leur rell- 

(1) 2 Chron. 04, 87 et 38. 

(2) Jleuss, Chroniquc eccle'siastiqiie. p. 194, note i. 
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gion exterieure officielle. Neanmoins, malgre ['influence 
considerable du roi sur son peuple, peut-on admettre que 
tout Juda ait renonce subitement a ses faux dieux secu- 
laires ? N'y eut-il aucune opposition, pas meme de la part 
des pretres et de tous ceux qui devaient vivre du culte 
pai'en ? Comment expliquer cette conversion subite de toute 
une population ? 

Nous revenons au livre des Rois, la meilleure, sans 
contredit, des deux sources (i). 

La dix-huitieme annee du regne de Josias, on lit des 
reparations dans le temple (2). Un des sacrificateurs, Hil- 
' kija, trouva, probablement dans une des murailles, un 
livre de la loi (3). II le porta a Shaphan, le secretaire ; 
Shaphan le hit au roi Josias (4). Nous avons vu que ce 
livre etait Je Deuteronome, sinon celui de nos bibles 
actuelles, du moins les chapitres 5 a 26, et 28 ; il renfer- 
mait des menaces severes centre Tidolatrie et, d'apres son 
contenu, il etait Tceuvre de MoYse. Le roi entra dans une 
grande frayeur. La colere de TEternel, dit-il, qui s'est 
nllumee centre nous, est grande, et il envoie aussitot 
des gens pour consulter la prophetesse Hulda, alin d'avoir 
des explications sur le livre. Nous comprenons, d'apres 
cette version, la frayeur du roi. Le sentiment qu'il a de 
son peche est tres vif ; il n'ignorait pas, a coup sur, la 
pieuse tradition jehoviste de plusieurs des anciens rois de 
Juda. Les menaces du code deuteronomique, qui punit de 
lapidation Tidolatre, determinent sa resolution de se de- 

(1) 2 Rois ch. 22 et 20. 

(2) 2 Rois 22, 5 et 6. 

(3) -2 Rois 22, 8. 

(4) 2 Rois 22, 8 a 10. 
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tourner de sa voie mauvaise pour suivre I'Eternel. On 
comprend des lors facilement sa conversion subite. 

Nous avons vu, a propos de la lecon des Chroniques, 
quelle fut la reponse de la prophetesse a Josias ; les deux 
livres concordent sur ce point. Nous retrouvons ici le recit 
de la ceremonie que Josias presida dans le temple. Les sa- 
crificateurs, les prophetes, et tous les habitants de Juda, 
depuis le plus petit jusqu'au plus grand, y etaient rassem- 
bles. Tout le peuple ad h era a Talliance conclue avec 
TEternel. Nous rappelons ici I'objection que nous avons 
presentee a la version des Chroniques. Une population en- 
tiere, sans.qu'aucun homme fasse exception, ne passe pas 
ainsi d'un culte a un autre. Le recit des Rois paraTt em- 
preint d'une certaine exageration. Cette reunion de tous les 
homines de Juda dans le temple n'est-elie pas une verita- 
ble impossibilite ? Nous remarquons cependant une difK- 
rence entre les deux lecons des Rois et des Chroniques. 
La premiere dit simplement : tout le peuple acceda a ce 
pacte (i). II pent done ifetre question ici que d'une for- 
malite acceptee par 1'unanimite des sujets soumis du roi 
Josias. La seconde dit plus : les habitants de Jerusalem 
agirent conformement a ce pacte de Dieu (2) ; sa vie 
durant (la viede Josias), ils ne s'ecarterent point de PEter- 
nel, le Dieu de leurs peres (3) :, et c'est ce que nous 
ne saurions admettre. 

Josias se mit sans tardera sa reforme religieuse. II avait 
a commencer par la destruction de ridolatrie. Aide du 

(1) a Rois a3. 3. 

(2) 2 Chron. 34, 32. 

(3) 2 Chron. 34, 33. 



grand sacrilicateur Hilkija, des sacriiicateurs dc second 
rang et des gardiens du seuil, il purifta le temple, Jerusa- 
lem et les villes de Juda, de toutes les idolatries qui les 
souillaient. L 1 Ashera que Manasse avail placee dans le 
parvis, les objets sacres de Baal que renfermail le temple 
furent brutes dans la vallee du Cedron, et les cendres 
jetees sur les tombeaux des gens du peuple. Ces tombeaux 
etaient considered comme des lieux impurs. Les autels de 
la chambre haute construiie par Achaz et ceux qu'avait 
balls Manasse dans les deux parvis furent demolis ; la 
poussiere en fut repandue au torrent de Cedron. Les chars 
et les chevaux du soleil furent brules. Josias profana (i) 
Topheth, afin qu'on n'yfiiplus de sacrifices humains ; il 
profana de meme ies hauts-lieux des portes, ceux de la 
montagne qui esi vis-a-vis de Jerusalem et ceux de la 
campagne de Juda. Toutes les idolatries furent frappe'es : 
Baal, Ashera, TArmee des cieux, Moloc, Astarte, Kamosh. 
Les teraphim ne furent pas toleres davantage. Les sorciers 
et les devins durent disparaitre. Josias ne limita pas son 
action au royaume de Juda ; il detruisit les hauts-lieux de 
Samarie. 

Nous venons de voir le cote negatif de la reforme de 
Josias, la lutte contre riclolatrie. II ne nousest pas dit qu'il 
ait rencontre une grande resistance. Le peuple etait-il las 
de ses dieux? Nous avouons que ccla n'est point improba- 
ble. La decouverte du Deuteronome frappa les esprits, ct 
la resistance fut moins grande qu'on ne serait en droit de 

(i) Comment Josias profanait-il les hauts-lieux? En les couvrant 
J'ossemcnts qu'il y brulait (2 Rois 23, ib). II allait mcmc jusqu'ii 
re'pandrc le sang des sacriiicateurs sur leurs proprcs autels (a l<ois 

23, 20). 
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Ic croire en se rappelant Poubli ou etait tombe Jehova, le 
Dieu d'Israel. II est hors de doute, neanmoins, que la re- 
forme dut soulever quelque opposition. Mais. Josias en 
triompha habilement, et nous sommes tres dispose a 
admettre, en raison de sa vraisemblance, le renseignement 
de 2 Chron. 84, 33 : il astreignit tout ce qui se trou- 
vait en Israel au culte de TEternel leur Dieu. 

Le c6te positif de la reforme, c'est-a-dire la restauration 
et 1'organisation du cu-lte de Jehova, ne nous interesse pas 
directement. Ce point rentre dans Fhistoire religieuse ge~ 
nerale et non dans 1'histoire restreinte de 1'idolatrie. Cepen- 
dant, pes deux histoires se penetrant naturellement Tune 
Tautre, nous ne pouvons passer sous silence ce cote de la 
revolution jehoviste qui cut iieu sous Josias. 

Le livre des Rois est tres bref a ce sujet. Josias com- 
manda au peuple de faire la Paque, selon les ordres du 
livre de I 1 Alliance (i). G'etait pendant le mois ftAbib ou 
des epis, au commencement de la moisson. Jamais Ptique 
iVavait encore ete celebree qu'on put comparer a celle qui 
cut lieu dans cette dix-huitieme annee du roi Josias, ni du 
temps des Juges, ni sous les rois d'Israel ou ceux de Judn. 
Le second livre des Chron iques (ch. 35) en renferme une 
longue description. Nous n'avons pas a Texaminer ici. Le 
recit est interessant et nous four nit, sur les details de cettc 
ceremonie religieuse, plus d'indications que le texte meme 
de la loi (2). 

La reforme de Josias ayant ete faite dans I' esprit du 
livre de r Alliance, il est important de nous rendre comptc 

(1) 2 Rois 23, 21 ; Deut. 16, i a S. 

(2) Reuss, Chronique ecclesiastique, p. 194, note 2. 
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de ce qu'etait Ic jehovisme de Pauteur du Dcuteronome. Ce 
sera pour nous le meilleur moyen de connaitre la nature 
et la portee de cette reforme. 

M. Kucnen a fait, dans sa Religion d 1 Israel, un expose 
remarquable des idees religieuses du Deuteronome (i). 
Refaire ce travail pour notre propre compte nous serait 
impossible apres avoir lu M. Kuenen. Nous tomberions 
dans le plagiat. Nous preferons donner ici cet expose de 
M. Kuenen, en Pabregeant considerablement. 

L'auteur du Deuteronome est un serviteur de Jehova. 
Pour lui Jehova est le Dieu des dieux, le Seigneur des sei- 
gneurs (2). A lui appartiennent le ciel et les cieux des cieux, 
la terre et tout ce qui se trouve a sa surface (3). 11 est le 
seul Dieu (4) ; il a choisi Israel. Aux autres nations il a 
donne pour dieux le soleil, la lune et les etoiles (5) ; il s'est 
reserve Israel pour lui-meme. Cela, les Israelites le doi- 
vent a ramour de Jehova (6). Comme un pere chatie son 
fils, ainsi Jehova ton dieu te chatie (7) . Israel ne peut 
pas rester indifferent a un si grand amour ; il doit aimer 
Dieu de tout son cosur, de toute son ame, de toute sa pen- 
see (8). La vraie religion est avant tout dans le cosur. 

Pour ce qui est des faux dieux et du culte que les na- 
tions leur rendent, les idees de 1'auteur expriment le con- 
traire de cc qu'il a dit de Jehova ct dc son culte. G'est le 

( i ') Traduction anglaisc de May, tome IT, p. 22 ct suiv. 

(2) Deut. 10, 17. 

(3) Deut. 10, 14. 

(4) Deut. (i, 4. 

(5) Deut. 4, 19 ; 2(j, 2(1. 

(6) Deut. 7, S et i3 ; 10, i5 ; ^3. 5. 

(7) Deut. 8, 2 a 5. 

(8) Deut. 6, 5. 
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dessein de Jehova lui-meme quo les paicns adorent dc 
faux dieux. Aussi le deuteronomiste ne les traite-t-il pas 
durement, tout en demontrant la vanite du culte des ima- 
ges, de la pierre et du bois (i) II en est d'autant plus se- 
vere pour interdire I'idolatrie a Israel. Tout Israelite qui 
suit d'autres dieux que Jehova, doit etre lapide. Est parti- 
culierement digne de mort celui qui incite les a Litres a com- 
mettre Pidolatne (2). Si Line ville entiere a peche en 
servant d'autres dieux, elle ne sera pas epargnee (3). Fait 
etrangc. et qui parait en contradiction avec les idees de 
Tauteur, il insiste en maints endroits sur un ordre de tuer 
les habitants da pays de Canaan (4). Pourquoi cet ordre 
inhumain ? Parce que les Cananeens ont unc influence 
pernicieuse sur les Israelites (5). 

Rien de ce qui appartient au service des faux dieux ne 
peut appartenir h Jehova (6). Le deuteronomiste attache une 
grande importance a Tun des commandements de MoYse : 
Tu ne te feras aucune image taillee (7). Dieu ne doit etre 
adore avec sacrifices et fetes qu'au temple de Jerusalem, 
sanctuaire qu'il a choisi pour en fa ire sa demeure. Si les 
Cananeens batissent des autels en de nombreux endroits, 
les Israelites n'ont pas a les imiter ; ils devront tons appor- 
ter leurs oflrandes dans un seul et meme lieu (8). Cette 



( i ) DeuL 4, 28 ; 28, 3d ct 64 ; 2<). i 7. 

(2) Dent, i '3, i ii 12 ; 18, 20 et 22. 

(3) Dent. I'D, 12 a 18. 

(4) Deut. 7, 2 et 16, et ailleurs. 

(5) Deut. 20, r8. 

(6) Deut. J2, 4. 3o et 3j ; cont'. 2 Kois 23, 4. 

(7) Deut. 4, 1 5 a 18 et 23. 

(8) Deut. 12. 2 a 7. 
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exhortation a 1'unite du lieu d 1 adoration est repetee mainte 
et mainte ibis (i). 

Le reste des preceptes du deuteronomiste concernent le 
sacerdoce, les letes du temple, les devoirs moraux, civils 
et politiques de 1'Israelite. Us n'ont pas de rapport direct 
avec Tobjet de notre etude. 

En resume, la reform e operee par Josias embrassa les 
points, suivants : 

i Abolition de toute idoiatrie et de tout culte rendu a 
I'Eternel sur les hauts-lieux ; 

2 Retour a Jehova, 

a. par la centralisation du culte a Jerusalem, 

dans le temple ; 

b. par 1'obeissance aux ordonnances ceremonielles 

et aux prescriptions morales du livre de la loi. 

Tant que Josias vecut, 1'ceuvre de la reforme ne lut pas 
compromise. Josias etait un roi puissant, craint au dehors, 
plein de prestige aux yeux de ses sujets. La pompeuse so- 
lennite de la Paque dut frapper Tesprit du peuple. Celui-ci 
put croire un instant que la prosperite de Juda etait etablie 
sur des bases inebranlables et que Jehova lui continuerait 
ses faveurs. 

On connait les malheureux evenements de la fin du 
regne. La mort dc Josias, la defaite de ses troupes a Meg- 
giddo porterentlecoup le plus rude a Pceuvre religieuse quMl 
avait entreprise et, semblait-il, menee a bonne fin. Elle 
ne s'en releva pas. Juda retira sa confiance a un Dieu qui 
nc lui accordait pas la victoire. 

(i) Der.t. 12, 5. S. n. 14. 18. 21. et u<> ; 14, ^3 ;i 25; i 5, 20; K.I. 
2. 6. 7. j i. 1 5. ct 16; 17, 8 ct 10 ; 18, 6 ; 26. 2 ; 3i . i i. 



CHAP1TRE IV 

LES SUCCESSEURS. DE JOS1AS 



Josias mourut vers Tan 6icr, il avait 3g ans (i). Joa- 
chaz, son fils (2), fut etabli roi par le peuple. II avait 
20 ans (3). Le livre des Rois contient evidemment une 
erreur qu'a repetee le livre des Chroniques : il est invrai- 
semblable qu'un pere de 3g ans ait laisse un fils de 
23 ans. 

Joachaz ne regna que trois mois. Pharaon-Necho 1'em- 
mena en Egypte, et mit Jehojakim sur le trone de Juda (4). 
Ce dernier etait un autre fils de Josias (5) ct il avait 
25 ans (6) ! 

Jehojakim regna onze ans a Jerusalem; il fut remplace 
par son fils Jehojakin, en 699. Dans cette memeannee 599, 
trois raois apres la mort de son pere, Jehojakin fut vaincu 

(1)2 Rois 22, i. 

(2) 2 Rois 2'3, 3o. 

(3) 2 Rois 23, 3 1 ; 2 Chron. 36. 2. 

(4) 2 Rois 20, 33 ct 34. 

(5) 2 Rois 23, 34. 
(ii) 2 Rois 23, 3(5. 



par le roi de Babylone, Nebucadnetsar, et emmene en 
cxil avec dix mi lie captifs, la partie la plus eclairee de 
Juda. Par mi ces captifs, nous mentionnerons le prophete 
Ezechiel (i). Le roi de Babylone etablit pour roi a Jerusa- 
lem Sedecias, autre fils de Josias (2). Ce prince regna 
onze ans. II tenta une revoke centre son puissant oppres- 
seur. Gelui-ci fit une nouvelle expedition. Apres un siege 
dc dix-huit mois, la capitale du royaume de Juda fiit 
prise, la onzieme annee du regne de Sedecias, le quatrieme 
mois, en 588. Ce roi fut deporte en.Babylonie apres avoir 
stibi une horrible mutilation. La ville fut pillee et incen- 
diee avec le temple. Le royaume de Juda avait cesse 
d'exister. 

Nous n'avons pas a insister sur ces faits qui appar- 
tiennent a Thistoire politique. Si nous recherchons quelle 
influence ont pu avoir sur la religion des habitants de Juda 
les evenements politiques de ces quatre regnes, nous n'au- 
rons aucun detail ni dans le livre des Rois, ni dans celui 
des Chroniques, ni chez les prophetes. Nous iVavons qu'a 
repeter ici ce que nous disions a la fin du chapitre prece- 
dent : les defaites du peuple de Juda devaient necessaire- 
ment Peloigner de Jehova. II se livrait a 1'idolatrie, en 

f f 

disant : L' Eternal a abandonne le pays, 1'Eternel ne voit 
rien (3). 

Les livres historiques contiennent peu d'informations 
sur la politique religieuse des successeurs de Josias. Une 
courte notice est consacree a chacun d'eux. 

1 i ) Ez. i, i a 3. 

(2) Jer. 37, i. 

(3) Ez. 9, y. 
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- Joacha^. II tit ce qui deplaisait a 1'Eternel, en toutcs 
choses, com me I'avaient fait ses peres (i). 

Le livre des Chroniques est muet a ce sujet. Est-ce a 
dessein ': Nous n'oserions 1'affirmer, et cependant on peut 
le supposcr. L'auteur aurait voulu eviter de montrer 1'e- 
chec si rapide de la reforme deuteronomique. II est vrai 
quc le meme auteur mentionnera Pidolatrie de Jehojakim 
etabli pour roi trois mois seulement apres la mort de 
Josias; mais la face des choses aura alors change. Le roi 
Jehojakim aura etc impose par Nebucadnetsar, tandis que 
le vrai roi de Juda, celui qui aurait du continuer la tradi- 
tion de Josias, 'sera parti pour 1'e.xil. II est a remarquer 
que le redacteur des Chroniques a eu certainement en sa 
possession le fragment du livre des Rois compris dans les 
chap. 33 et 04 (2). 

Jehojakim. II fitce qui deplaisait a TEternel, en toutes 
choses, comme 1'avaient fait ses peres (3). II fit ce qui 
deplaisait a I 1 Eternal, son Dieu (4). Cette formule du 
livre des Chroniques rappelle intentionnellement au lec- 
teur que TEternel etait le Dieu de Jehojakim, puisque ce 
fils de Josias avait adhere a Talliance conclue entre son 
pere et I'Eternel (5). Son infidelite etait doublement cou- 
pable. Cependant Tidolatrie n'est pas nettement indiquee 
dans ce passage des Chroniques. Jehojakim fit bien ce 

(Y) 2 Rois 23. 'y>. 

(2) Comparer 2 Rois 23. 3i et 2 (]hron. 3(5, i ct 2 ; 2 Rois 23. 
3(i et a Chron. 3(J, 5; 2 Rois 24, 8 et 2 Chron. 3(", <); 2 Rots 24, i-^' 
et 2 Chron. 36, 1 1 . 

(3) 2 Rois 23, 37. 

(4) 2 Chron. 36. 5. 

(5) 2 Rois 23, :. et 3. 



..- I K , - 

-P 

f * 

qui deplaisait a PEternel:, neanmoins PEternel etnit son 
Dieu. 

Jehojakin. II fit ce qui deplaisait a PEternel, en 
toutes choses, comme avait fait son pere(i). II fit 
ce qui deplaisait a PEternel (2\ Jehojakin ne regna que 
trois ans. 

Sede'cias. II fit ce qui deplaisait a PEternel, en tou- 
tes choses, comme avait fait Jehojakin. Car ce 1'ut a cause 
de la colere de 1'Eternel que de telles choses arriverent a 
Juda et a Jerusalem, jusqu : au moment ou il les rejeta de 
devant sa face (3). w 

II fit ce qui deplaisait a PEternel son Dieu ; il ne s'hu- 
milia point devant Jeremie, le prophete, qui lui parlait an 
nom de TEternel. II se revoltaaussi centre le roi Nebucad- 
netsar, lequel lui avait fait preter serment par TEternel ; et 
il fut raide et obstine, au lieu de se convertir a rEternel, le 
Dieu d'Israe'l. Et tous les principaux pretres aussi, et le 
peuple, commirent de nombreux actes criminels en imi- 
tant les abominations des pa'iens; ils profanerent le tem- 
ple de PEternel qu'il avait consacre a Jerusalem. Cepen- 
dant PEternel, le Dieu de leurs peres , ne cessait de les 
avertir par Porgane de ses messagers :, car il voulait epar- 
gner son peuple et sa demeure. Mais ils se moquaient des 
messagers de Dieu et meprisaient ses paroles, et tuaient 
ses prophetes, jusqu 1 a ce que la colere de PEternel contre 



(1) 2 Rois 24, o. 

(2) 2 Chron. 3G, 9. 

(3) 2 Rois 24. 20, 



son peuple fut au comblc, et qu'il n'y cut plus d'apaise- 
ment (i). 

On s'explique aisement pourquoi 1'auteur des Chroni- 
ques, si avare de renseignements tout aTheure, en est si 
prodigue maintenant. II veut faire partager au lecteur 
1'idee que la mine de Jerusalem et de Juda est la juste 
punition de Pidolatrie du roi et des habitants, que Jehova 
n'avait cesse d'avertir par ses messagers. Telle n'est pas 
l n opinion de Pauteur des Rois. Pour lui , le peche de 
Sedecias est voulu de Dieu ; cette idolatrie est la punition 
des idolatries passees. II semble dire : Puisque, malgre le 
livre de la loi trouve dans le temple, malgre 1'alliance 
pretee a PEternel devant Josias, vous Pavez abandonne et 
vous etes retournes a ces hauts-lieux, Jehova vous laissera 
aller jusqu'au bout de votre idolatrie, pour vous rejeter de 
devant sa face et vous abandonner a son tour. Voila, 
croyons-nous , le sens des reflexions de Pauteur des 
Rois (2). 

De Tensemble de ces donnees des livres historiques, il 
resulte clairement que Pidolatrie reparut en Israel et y 
prospera apres la mort de Josias. Etait-ce Pidolatrie 
paienne ou le jehovisme des hauts-lieux.? Le passage des 
Chroniques qui a rapport a Sedecias montre qu'il s'agis- 
sait de Pidolatrie proprement dite, mais on pent ne pas 
accorder d'autorite a cette source. Les renseignements que 
nous donnent les ecrits prophetiques ne nous laisseront 
aucun doute a cet egard. C'etait I'idolatrie paienne la 
mieux caracterisee. On voit, d'autre part, Jehova adore" a 

(1)2 Chron. 36, 12 a id. 
(2) 2 Rois 24, 20. 
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cote des dieux cananeens, dans la plus inexplicable pro- 
miscuite (i). Chose etrange ! apres la reforme de Josias, 
apres r alliance pretee solennellement a PEternel, apres la 
promulgation du beau code deuteronomique, on put voir 
en Juda un cutte semi-jehoviste et semi-paien. 

Trois prophetes nous renseignent sur 1'histoire de 1'ido- 
latrie en Juda apres Josias : Habacuc, Jeremie, Ezechiel. 

HABACUC. Ce livre fait une seule allusion a la reappa- 
rition de Tidolatrie ; encore est-elle concue dans des te nines 

extremement vagues (2). 

i 
JKREMIE. Jeremie, dans les proprieties qu ? il prononca 

posterieurement a la reforme de Josias, parle sou vent de 
Tidolatrie de ses concitoyens. On ne distingue pas tou- 
jours, il est vrai, s'il parle du present ou senlement du 
passe. Mais n'est-ce pas une preuve, com me on Pa remar- 
que, qu'il n'y avait pas de grandes differences entre les 
idolatries d'alors et celles des temps qui avaient precede ? 
S'il dit : Vos peres ont suivi d'autres dieux que Jehova, 
il ajoutera : Mais vous, vous avez fait pis que vos pe- 
res (3). 

Le Gh. 25 renferme une prophetic prononcee la qua- 
trieme annee du regne de Jehojakim ; ce passage capital 
nous dit que 1'idolcitrie prosperait deja peu de temps apres 
Josias. Jeremie fait entendre des plaintes ameres au peuple 
assemble devant lui. Depuis la treizieme annee de Josias, 
il y a vingt-trois ans que la parole de TEternel lui a etc 

(i)Ez. 23, 38 et3c). 

(2) Hab. i, 3 et 4. 

(3) Jer. 16, i i et 12. 
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adressee et qu'il a parle a Juda sans que Juda Pecoutat. 
II a dit : Detournez-vous de vos mauvaises voi.es et de 
la mechancete de vos actions, et vous habiterez de siecle 
en siecle la terre que PEternel vous a donnee. Mais n'allez 
pas d d'autres dieux, pour les servir et vous prosterner 
devant eux, Mais vous ne nVavez point ecoute, a dit PEter- 
nel, en sorte que vous m 1 avez irrite par I'ceuvre de vos 
mains, pour votre malheur. Jeremie aurait-il parle de 
la sorte si I'oeuvre de la reforme n 1 avait etc deja compro- 
mise par les habitants de Juda au moment ou il pronon- 
cait sa prophetic, c^st-a-dire la quatrieme annee du regne 
de Jehojakim ? Nous voyons ici combien promptement 
Pidohitrie reprit le dessus; quatre ans apres la mort de 
Josias, Jeremie pent dire au peuple : Vous ne m'avez pas 
ecoute, dit PEternel fi). Voici ce que dit PEternel : 
<c Puisque vous n'avez pas ecoute mes paroles, je vals 
en\ - oyer querir toutes les tribus du Nord, dit PEternel, 
avec Nebucadnetzar, le roi de Babel, mon serviteur, et je 
les conduirai contre ce pa) r s-ci, et contre ses habitants, et 
centre tpus ces peuples a Pentour, et je les vouerai a Pex- 
termination etj'en ferai un objet dMiorreur et de derision, 
et des ruines eternelles (2). 

Jeremie voit le pays rempli d'hommes adulteres ("3) qui, 
d'apres le langageprophetique, designent les idolatres. Les 
prophetes et les sacrificateurs sont des infideles et des im- 
pies (4). Chez les prophetes de Samarie, j'ai vu des choses 
absurdes; ils prophetisaient au nom de Baal, et egaraient 

(1) Jcr. 25, 7. 

(2) Jer. 25, S et p. 

(3) Jer. 2 3, jo. 

(4) .ler. 23, i i . 
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Israel mon peuple. Mais chez les prophetes de Jerusalem, 
je vois des erreurs', adulteres et menteurs, ils encouragent 
les mediants, afin qu'aucun ne revienne de ses crimes. 
Ils sont tous pour moi comme ceux de Sodome, et leurs 
compatriotes comme ceux de Gomorrhe... G'est de la part 
des prophetes de Jerusalem que vient 1'impiete de tout 
le pays (i). LMmpiete des prophetes et des sacrificateurs 
se retrouve jusque dans la maison de TEternel (2). Le 
prophete revient sur cette souillure du temple (3). II 
nomme les idolatries de Baal et de Moloc, pratiquees sur 
les hauts-lieux et dans la vallee de Ben-Hinnorn, ou 1'on 
faisait des sacrifices humains (4). II annonce que les Chal- 
deens vont entrer dans la ville et la bruler, avec les mai- 
sons sur les toits desquelles on fait des libations et des 
encensements a Baal et aux faux dieux (5). Jerusalem 
a ete un sujet de colere et d'indignation pour PEternel 
jusqiCa ce jour-ci (6). Deux points nous sont done 
acquis. L'idolatrie florissait deja la quatrieme annee du 
regne de Jehojakim, en 607 ou 606 , en 588, a la veille de 
la chute du royaume, elle n'etait pas moms prospere. 
Ainsi, dans Pintervalle des vingt annees qui separent la 
mort de Josias de la ruine de Jerusalem, on adora Baal, 

( i ) Jer. 23, 1 3 a i 5. 
(2) Jer. 20, ii. 

(3) Jer. 32, 3 4 . 

(4) Jer. 32, 35; conf. 19, 5 et 6. Ce verset 35 du chapitre 32 
appartient a une prophetic qui date de la dixieme annee du regne 
de Sedecias, c'est-a-dire de quelques mois seulement avant la prise 
de 'Jerusalem. Jeremie entend bien parler des idolatries du mo- 
ment present. 

(5) Je'r. 32, 29. 

(6) Jer. 32, 3i. 
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Moloc et Ashera sous les arbres verts (i). Ces conclusions 
vont etre confirmees par les donnees d'Ezechiel. 

Nous reconnaissons, il est vrai, qu'un dernier passage 
de Jeremie semble les contredire. Le chapitre 44 date de 
1'exil. Le prophete s'etait retire en Egypte avec un grand 
nombre de Juifs (2), qui y vecurent dans Tidolatrie. Jere- 
mie leur adresse des reproches, en leur rappelant que les 
malheurs de la patrie avaient etc la consequence de Tinfi- 
delite a Jehova. Des femmes qui sacrifiaient habituelle- 
ment a la reine des cieux, lui repondirent : Pour ce qui 
est de la parole que tu viens de nous dire au nom de 
TEternel, nous ne t'ecouterons pas! Au contraire, nous 
tenons a accomplir tous les voeux que notre bouche a 
, prononces, en encensant la reine du ciel, et en lui offrant 
des libations, comme nous avons fait, nous et nos peres, 
nos rois et nos chefs, dans les villes de Jiida et dans les rues 
de Jerusalem , car nous avions du pain a satiete, et nous 
etions heureux et nous ne connaissions pas le malheur. 
Mais depuis que nous avons cesse d'encenser la reine du 
ciel et de lui offrir des libations, nous manquons de tout 
et nous perissons par Tepee et par la famine. Et quand 
nous brulons de Tencens a la reine du ciel, en lui offrant des 
libations, est-ce done contre le gre de nos mains que nous 
iui faisons des gateaux a son effigie, et que nous lui fai- 
sons des libations ? (3). Ce texte dit clairement qu'une 
partie au moins de la nation juive avait etc fidelea Falliance 
conclue avec Jehova. Elle ne retourna pas a ses faux dieux 

(1) Jt ; r. 17, 2. 

(2) 2 Rois i>5, iG; Jer. 43, i ay. 

(3) Jer. 44, iG a KJ. 
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avant que les malheurs de Juda se fussent succede sans 
laisser de treve aux malheureux habitants. D'autre part, 
pourrait-on comprendre la colere qui anime Jeremie con- 
tre le peuple, si celui-ci avail ete fidele a Dieu depuis vingt 
ans ? Pourquoi parler d'un peche que le repentir et un 
changement de conduite ont efface ? Est-ce que Dieu 
demandait autre chose que rhumiliation des coupa- 
bles (i) ? Si Juda avait servi I'Eternel pendant ces vingt 
annees, certainement les prophetes n'auraient pas pu re- 
presenter les calamites qui le frappaient comme ie chati- 
ment de 1'idolatrie. D'ailleurs, ce texte ne peut rten 
retrancher a la valeur et a la precision de ceux que nous 
avons vus et de ceux que nous allons voir. Jeremie ne dit- 
il pas, dans ce nieme chapitre 44, verset 9 : Us n'ont 
point ete contrits jusqu'a ce jour ? Ne mentionne-t-il 
pas ridolatrie des prophetes comme un fait pre- 
sent (2) ? Ne parle-t-il pas des successeurs de Josias en 
termes qui nous font supposer que ce nMtaient pas des 
serviteurs de PEternel particulierement estimables (3)? II 
est probable qu'une assez notable partie des habitants de 
Jerusalem et de Juda n'etaient pas retournes au culte des 
dieux cananeens. Les rois, au contraire, et les prophetes 
etaient revenus aux anciens errements de Manasse ; le 
temple avait vu reparaitre les vieilles idoles. 

EZKCHIEL. Ezechiel est en exil ; il est done loin des 
evenements qui se deroulent a Jerusalem et dont il parle. 
Ses proprieties ne sont point, comme celles de Jeremie, pro- 

(1)2 Rois 22, if|. 

(2) Jer. 2'3. 

(3) Jer. 44. i| et 10. 



noncees au jour le.jour et toujours pleines d'actualite. II 
e.crit, a tete .reposee; souvent il disserte sur les peuples et 
les choses., II aime ,le langage image ; son genre litteraire 
prefere est la, vision. Aussi n'est-il pas toujours tres pre- 
cis. II parle de.Pidolatrie en plusieurs passages ; tous ne 
nous interessent pas .egalement. Les chapitres 1-6,20, 23, 
renferment des considerations generates sur I'idolatrie ; ils 
ne se rapportent pas a Tepoque que nous etudions, mais a 
rensemble de Phistoire d'Israel. Ces trois chapitres repe- 
tent a peu pres les memes idees : la nation juive s'est 
livree a plusieurs peuples etrangers, PAssyrie, PEgypte, la 
Chaldee et Canaan ; elle s : est attire ainsi le chatiment de 
r.E.ternel.. Ces chapitres ne nous arreteront pas; ils ne con- 
tiennent auc.une donnee importante sur la periode qui a 
precede i'exil. 

Le chap. 14 nous apprend qu'un certain nombre d 1 Is- 
raelites deportes sur les bords du Chebar, portaient leurs 
idoles dans leur cceur .. C'etaient meme des anciens d'Is- 
rael (i). Nous avons un groupe de textesplus precis encore, 
dans les chapitres 5 a 1 1. Ils.ont ete ecrits vers Pan 593. 
L'auteur, qui est transported en extase jusque dans le pays 
de. Juda, y decouvre un debordement d'iniquite qui depasse 
toute mesure. Le pays est plein de meurtres, et la ville 
d'injustices. Les habitants disent : L'Eternel a quitte le 
pays ; PEternel ne voit rien (2). Les hauts-lieux existent 
encore sur les coliines et sous les arbres verts, avec leurs 
idoles et leurs statues du soleil (3). Pour Ezechiel, comme 

(1) Ez. 14, i. 

(2) Ez. 9, y. 

(3) Ez. 6, 6. 



pour les autres prophetes de cette epoque ou meme des 
epoques precedentes (i), cc sacrifier sous les arbres verts 
est synonyme de rendre un culte aux faux dieux. 

Le temple surtout est un veritable repaire d'idolatrie. 
De precieux renseignements nous sont fournis sur ce point 
par le chapitre huitieme, le plus important du livre d'Eze- 
chiel pour Tetude de notre sujet. Nous devons en faire un 
examen attentif. 

Nous avons prealablement une question importante a 
nous poser : Ezechiel veut-51 decrire Tidolatrie telle qu'elle 
existait a Jerusalem avant Josias, dans les temps classiques 
de Tidolatrie, pour ainsi parler, ou bien celle que prati- 
quaient dans cette meme ville ses propres contemporains ? 
On a cru qu'il visait les ceremonies religieuses pai'ennes du 
temps de Manasse. 

Tout d'abord il est permis de se demander pourquoi le 
prophete se serait occupe de faits si anciens. Si Fidolatrie 
de Manasse et de son successeur Amon avait ete vaincne 
et aneantie, pourquoi la faire revivre et appeler sur Juda la 
colere de 1'Eternel ? Si au contraire, et les faits le prou- 
vent Tidolatrie n'avait pu etre entierement extirpee du 
sol de Juda par les efforts de Josias et si elle avait reparu 
sous les regnes suivants, Ezechiel n'avait pas a s'occuper 
du passe, mais du present. D'ailleurs, au nombre des 
soixante-dix anciens d'Israel trouves dans le temple etait 
un Jeesania,fils de Shaphan. Si ce Shaphan doit etre assi- 
mile au Shaphan nomme 2 Rois 22, 3, le personnage Jeesa- 

(i) Jer. 2, 20; 3, (> et i3 ; 17, 2: Dcut. 12, 2; Ez. 6. i3 ; 20, 28; 
i Rois 14, 2 '3 ; 2 Rois ul, 4 ; 17. in ; 2 CLhrnn. 28, 4. 
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nia cite par Ezechiel etait contemporain du prophete. On 
ne peut affirmer surement, il est vrai, que ces deux Sha- 
phan doivent etre confondus en un meme personnage , 
cependant la similitude de noms est a considerer et nous 
donne une presomption que nous aurions tort de negliger. 
Une seconde question moins importante resterait a resou- 
dre. Ezechiel a-t-il en vue Tidolatrie des habitants de Jeru- 
salem a 1'epoque ou il quitte cette ville, soit en 5g8 ou 
597, ou bien a 1'epoque meme ou il ecrit, vers Tan 692 ? 
La question est insoluble ; cinq annees, au reste, sont peu 
de chose. On peut faire remarquer, toutefois, que le pro- 
phete est rempli de son sujet. II parle d'un fait present. La 
main de 1'Eternel le transporte dans le temple arm qu'il 
voie ce qui s'y pratique. II donne meme la date exacte, 
le jour, le mois, Pannee : c'est la sixieme annee, le cin- 
quieme jour (i) de sa captivite qu'il est transporte a 
Jerusalem. Aurait-il depense tant de soins pour determiner 
le temps de sa vision, s'il avait voulu parler d'idolatries 
deja vieilles de quelques annees ? Dans ce cas/n'aurait-il 
pas eu sa vision avant la sixieme annee ? Ezechiel pouvait 
etre renseigne sur ce qui se passait dans la capitale de 
Juda. Les communications entre les exiles et la metropole 
paraissent avoir ete assez frequentes. Us etaient au courant 
de ce qui se passait a Jerusalem. 

M. Keil, dans son commentaire d' Ezechiel, n'admet 
pas que le temple ait [ete reellement le theatre des scenes 
cTidolatrie depeintes par le prophete. Celui-ci, employant 
un langage symbolique et voyant dans le temple le centre 
de 1'adoration de Jehova, en aurait fait le theatre des infi- 

d) Ez. 8. i. 



delites de Juda pour exprimer d'une maniere frappante 
le peche clu peuple. Gertainement Ez^chiel airne le Ian- 
gage symbolique, et , dans notre passage meme , les 
soixante-dix anciens representent 1'ensemble de la popu- 
lation, comme ies vingt-cinq adorateurs du soleii desi- 
gnent tout le corps sacerdotal ; ici, Tintention de 1'ecrivain 
est evidente pour tous; personne n'est induit en erreur. 
Le symbolisme attribue a Ezechiel au sujet du temple 
serait au contraire tine hardiesse etrange et d'autant 
moins excusable qu'elle devrait inevitablement amener des 
meprises et des confusions dans Tesprit des differents lec- 
teurs. Comment enfin, dans 1'hypothese de M. Keil, 
expliquer 1'abondance veritablement excessive des .details 
fournis par Tauteur sur les diverses parties du temple ou 
Ton sacrifiait aux idoles ? Nous considerons done les 
idolatries du chapitre huitieme d' Ezechiel comme se rat- 
tachant au regne de Sedecias. 

Le prorJhete, dans la cinquieme annee de son minis- 
tere, a une vision dans sa maison, a Tel-Abib, sur les 
rives du Chebar. La main de 1'Eternel le saisit par les 
cheveux^ la' force divine le souleve, le suspend entre la 
terre et le ciel, et le transporte en extase sur la colline du 
temple, a Jerusalem, a 1'entree de la porte septentrionale 
du parvis interieur. La lui apparait la. majeste du Dieu 
d' Israel. Et Dieu lui dit : Fils d'homme ! leve tes )^eux 
et -regarde du cote du Nord ! II regarde .et il apercoit 
1' Idole de jalousie a 1'entree de la porte. La voix 
dc Dieu lui dit encore : Totirne - toi , et tu verras de 
plus grandcs abominations. II. y a done gradation dans 
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les idolatries que voit le prophete. Ezechiel est conduit 
pres du mur des cellules qui entourent le temple. II y 
decouvre un trou : en Tagrandissant, il voit une porte. II 
penetre dans une chambre dont les murailles sont couver- 
tes de figures de reptiles et d'animaux de toutes sortes. La 
se tenaient soixante-dix anciens de la maison d'Israel. 
Jeesania, fils de Shaphan, etait debout au milieu d'eux. 
Us avaient des encensoirs a la main et faisaient, dans 
Tobscurite, des encensements a leurs idoles. Chacun avait 
sa cellule particuliere ; les murs etaient couverts de pein- 
tures. 

La main de PEternel transporta ensuite le prophete a 
Tentree de la porte septentrionale du temple, pres de 1'en- 
ceinte exterieure, ou il vit des femmes assises, c'est-a-dire 
dans 1'attitude du deuil, et pleurant Thammuz. L'Eternel 
transporta enfin Ezechiel dans la cour interieure de la mai- 
son de Jehova. A Tentree meme du temple, entre le vesti- 
bule et 1'autel, il vit vingt-cinq pretres qui tournaient le 
dos a la maison de Jehova, et qui, le visage dirige vers 
1'orient, se prosternaient devant le soleil. 

Si nous examinons les quatre idolatries entrevues par le 
prophete, nous reconnaitrons aisementdans la troisieme 
les femmes pleurant Thammuz une grande ressemblance 
avec le culte phenicien d" Adorn ou Adonis (mon seigneur), 
dont le siege principal etait a B3^blos (i), et qui passa en 
Grece, ou Ton celebra les fameuses fetes connues sous le 
nom d'Adonies. Ces fetes elles-memes devaient etre origi- 
naires de Phenicie. C 1 etaient des ceremonies de tristesse. On 
pleurait la mort de la nature a Tapproche de Tautomne. A 

(i)Strabon XVI, 2. 



Byblos, d' apres la fable, coulaient a ce moment de Tannee 
les eaux rouges de la riviere d 1 Adonis, entrainant jusqu'a 
la mer le sang du dieu amant de Venus : un sanglier 
1'avait tue dans la montagne du Li ban. Les mysteres de 
ces fetes etaient etranges : on simulait d'abord la dispari- 
tion d' Adonis, puis on allait a sa recherche, jusqu'a ce 
q^on cut retrouve son cadavre. Alors commencaient les 
lamentations. Des femmes, les cheveux epars, d'autres 
rasees, d'autres se meurtrissant la poitrine, donnant les 
signes d'une violente consternation, erraient dans les rues 
comme cherchant quelqu'un, ou se tenaient assises en cer- 
cle autour d'un catafalque sur lequel se trouvait un sar- 
cophage destine a recevoir la statue en bois peint qui 
representait le corps du dieu (i). Apres sept jours de 
deuil, le mort etait inhume, et la ceremonie se terminait 
par ce cri d'esperance, pousse en prevision du retour du 
printemps : Adonis vivra ! En Grece, les Adonies duraient 
huit jours; elles n!avaient pas ce caractere de tristesse 
exclusive. Les quatre premiers jours se passaient dans les 
pleurs; les quatre autres dans les rejouissances. Ces 
fetes avaient lieu apres le solstice d'ete (2). Or, nous ver- 
rons plus loin que le mois de Thammuz correspondait au 
juillet du calendrier gregorien. 

M. Haevernick, ne trouvant dans les epoques anterieu- 
res aucune trace du culte d'Adonis chez les Hebreux, fait 
la supposition suivante : ce culte se serait introduit chez 
les Israelites apres Josias, lorsque Sedecias conclut avec les 

(Y)Tiele, Histoire comparee des ancicnnes religions, p. 291. 
(2) Ammien Marcellin dit : avantlc i e|1 aout ; Jerome : pen- 
dant le mois de juin. 
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Pheniciens une alliance centre les Babvloniens. Le charme 

/ 

de ce culte si generalement repandu dans Tantiqaite aurait 
seduit les Juifs, leur faisant voir dans le mythe d 1 Adonis 
Pimage de leur propre histoire. Cette origine phenicienne 
semble etre indiquee par le fait que Thammuz etait adore a 
cote du Soleil. Ne parait-il pas etrelui-meme un dieu so- 
laire, le soleil en tant qifastre vivifiant la nature, naissant 
au printemps, et mourant en automne pour renaitre de 
nouveau 1'annee suivante? 

Cette curieuse ressemblance a dispose M. Haevernick a 
etablir une parente entre les quatre idolatries de ce chapitre 
huitieme d^zechiel. Ce savant en fait quatre episodes d'une 
meme fete d'Adonis. D'apres ce commentateur, il fau- 
drait se. garder de voir dans ces idolatries une sorte d'ag- 
gregation de quatre cultes paiens heterogenes. Le temple 
ne pouvait contenir a la fois, dit-il, une colonne pheni- 
cienne de Baal, les animaux egyptiens, les pleureuses du 
Thammuz syrien et le culte perse du soleil. L'Idole de 
jalousie (i) ne serait pas une colonne, mais une image, 
probablement la representation du cadavre du bel Adonis. 
Les peintures des cellules du temple appartiendraient au 
meme culte : les fruits, les colombes, les oiseaux en gene- 
ral, les reptiles, etaient des representations sensibles de 
Pinfluence du soleil sur la vegetation et la vie animale, non 
seulement pour les Egyptiens, mais aussi pour les habi- 
tants des luxuriantes vallees de la Syrie. Les encensements 
offerts a ces peintures rappelleraient egalement les prati- 
ques du culte d'Adonis. Enfin, la derniere scene serait la 
suite des trois autres. On ne saurait done s'etonncr, apres 

(D Ez. S. 5. 



ce que nous avons dit, que le soleil fut adore en meme 
temps qu'Adonis, Timage du soleil etant, du reste, ie 
symbole de ce dieu sur certaines inscriptions carthagi- 
noises. 

Nous aliens voir pourquoi nous ne pouvons pas parta- 
ger dans toute son etendue I'opinion de M. Haevernick. 
Si invraisemblable que cela puisse paraitre, nous sommes 
obliges d'admettre que le temple de Jerusalem etait le 
lieu d'adoration de plusieurs divinites d'origine differente. 
L 1 explication des versets 7 a i3 est le point difficile et deli- 
cat du probleme ; nous verrons, au cours de notre examen 
des quatre idolatries citees par Ezechiel, qu'ils se rappor- 
tent tres probablement a un culte d'importation egyp- 
tienne. 

I. Qu'etait I'ldole de jalousie? Elle est nominee 
semel haqineah hammaqeneh, proprement : la statue 
de la jalousie qui provoque la jalousie, ce qu'on traduit 
ordinairement : la statue qui provoque Jehova a la jalou- 
sie. II iVest pas plus possible de se representer la forme de 
cette idole, que de determiner ce qu'elle etait chargee de 
symboliser. En tout cas ce n'etait pas, com me le vent 
M. Haevernick, la reproduction en cire ou en argile du 
cadavre d 1 Adonis. Le mot de jalousie, d'apres cette hypo- 
these, serait amene ici par la rivalite d'Adonis et de Mars, 
cc dernier etant Tamant prefere de Venus. Se fondant sur 
cette don nee, plusieurs commentateurs ont meme cru y 
voir une statue du dieu Mars ! 

Uidee 4'une colonne de Baal ou d'Ashera serait plus 
vraisemblabie. Le second livre des Rois nous apprend que 
Manasse, ayant fait construire unc colonne d'Ashera, Tavait 
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erigee dans le temple (i). Josias, a la verite, 1'enleva et la 
brula au torrent de Cedron pour en jeter solennellement 
la cendre sur les tombeaux qui etaient dans la vallee. II 
n'est pas impossible que le parti de Tidolatrie, retrouvant 
sa puissance apres la mort de Josias, ait releve Pidole sous 
le regne de Tun ou Fautre de ses successeurs. On sait 
que Salomon avait fait clever devant la facade du temple 
deux colonnes, emblemes religieux de la puissance de Je- 
hova, appelees Jakin et Booz. L'erection de la colonne 
d'Ashera aurait ete considered par les prophetes comme 
un defi jete a Jehbva par le peuple idolatre. Ainsi s'expli- 
querait le mot si enigmatique de jalousie. Ce n^st la, 
nous nous batons de Tajouter, qu'une simple hypothese 
sur laquelle nous aurions tort de nous appesantir. 

II. La seconde scene occupe ici une place qui nous 
etonne, entre trois idolatries cananeennes. Ces encense- 
ments a des images d'animaux au milieu de Tobscurite 
des cellules (2), nous transported evidemment en pleine 
mythologie egyptienne. Telle esi bien 1'opinion de la plu- 
part des commentateurs ; les reptiles (r ernes, et les ani- 
maux immondes (bchema sheqets] repondent aux boaufs 
Apis et Mnevis, aux boucs, aux chats, aux scarabees, aux 
crocodiles, etc., qu'adoraient les Egyptiens, Cette action 
exercee par 1'Egypte sur la Judee ne nous etonne pas. Les 
rapports des deux peuples etaient frequents. Sous le regne 

(1) Rois 21, 7. 

(2) Ces cellules faisaient probablemeut partie d'une lon^ue gale- 
rie de chambres pratiquce dans 1'epaisseur des murs du parvis exte- 
ricur du temple. 11 en est question 2 Rois a3, i i : i Chron. 2s. 12; 
Jer. 35, 4. 



d'Ezechias, Juda avail recherche ralliauce de 1'Egypte (i ), 
qui avait consent! a proteger son faible voisin centre' PAs- 
syrie (2)-, cette alliance avait meme detourne les Juifs de 
leur Dieu Jehova (3). L'insistance avec laquelle les pro- 
phetes combattent Tinfluence egyptienne montre combien 
elle etait puissante ; Ezechiel est de tous le plus catego- 
rique ; a chacune des pages de son livre il la feproche aux 
Israelites (4). Ces raisons nous portent a croire que le se- 
cond culte etranger entrevu dans le temple par le prophete 
Ezechiel etait un culte egyptien. 

III. Les femmes pleuraient Thammu^. Ce nom 
ne se trouve qu'une fois dans 1'Ancien Testament (5). Son 
origine a ete longtemps vainement cherchee. M. F. Lenor- 
mant, dans un savant travail (6), a rapproche ce nom de 
celui d'un des antiques dieux de la Chaldee et de la Baby- 
lonie, Doumouzi. Les adorateurs de Thammuz le pleu- 
raient, voit-on dans Ezechiel. La tablette assyro-babylo- 
nienne qui raconte la descente d'Istar au pays sans 
retour , fait precisement mention de pleureurs et de pleu- 
reuses. Le dieu Doumouzi, epoux de la deesse Istar, 
etant mort prematurement, on celebrait en son honneur 
une ceremonie de lamentations. Le recueil des inscriptions 
cuneiformes de 1'Asie occidentale renferme un document 
qui assimile Doumouzi au soleil. 

(1)2 Rois 1 8, ai et 24. 

(2) Esai'e 3o, i a 3. 

(3) Esai'e 3o, 8 a i5 ; 3i, i a 7. 

(4) Jer. 2, 18 a 20; Ezech. 23, 3. 8. 19. 21. 27; i(5, 26 ; 20, 8. 

(5) Ezech. 8, 14. 

(6)Sur le nom de Thamnuif. Voir 1'extrait n 1 1 des Me'moires 
du Congres international des Orientalistes. Premiere session. Paris, 
1873. Tome II. 



On retrouve Thammuz, d'apres M. Lenormant, chez le 
syrien Bar-Bahloul et chez le traducteur syriaque de 1'A- 
pologie de S f Meliton. Chez 1'un et Fautre, Thammuz est 
pris pour T Adonis des Grecs. Dans le calen drier syrien, un 
des mois etait appele Thammuz , c'etait juillet ; ce nom 
passa plus tard dans le calendrier juif. Thammuz etait 
connu aussi en Babylonie. Nous transcrivons ici un frag- 
ment de Moise Maimonide (r), cite dans I'etude de M. Le- 
normant (2) : La nuit de sa mort, toutes les idoles se reu- 
nirent des extremites de la terre dans le temple de Baby- 
lone, autour de la statue du soleil, qui etait suspendue 
entre le ciel et la terre. Cette idole se prosterna la face con- 
tre terre, et toutes les autres avec elle, et elle leur raconta 
ce qui etait arrive a Thammuz, et les idoles pleurerent et se 
lamenterent toute la nuit. Puis, le matin venu, elles s^en- 
volerent chacune vers son temple, jusqu'aux extremites de 
la terre. 

M. Lenormant renvoie encore a un passage du Livre 
d 1 Adam des Mendaites du Bas-Euphrate. Le dieu Tham- 
muz y est represente comme un personnage sideral et 
calendaire. Son temple etait servi par vingt-huit sacrifica- 
tcurs co.rrespondant aux vingt-huit jours de lalunaison. 
II etait honore par sept formes stellaires, considerees 
comme des esprits feminins. On les a comparees aux 
etoiles de la Grande-Ourse (3). 

Dans la litterature occidental, Thammuz a toujours 
.etc traduit par Adonis. Cest la traduction donnee par 1'au- 

1 i ) More Nebouschim, III, 20. 

(2) K. Lenormant, /. c.. p. i 5o et i5i. 
. (3; F. Lenormant, /. c., p. ibi. 
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teur du Chronicon Alexandrinitm, par Procope, evequc 
de Gaza, et par S 1 Cyrille d'Alexandrie. Jerome est du 
meme avis; il nous apprend que le culte de Thammuz 
etait encore celebre en Palestine apres Pempcreur Adrien : 
Incus inumbrabat Thammus, id esl Adonidis. 

A quelle epoque ce culte de Thammuz fut-il introduit 
en Palestine ? Les donnees nous manquent totaiement 
pour fixer une date precise. II n'est mentionne nulle part 
avant la reforme de Josias ; il a du par consequent appa- 
raitre posterieurement, et de preference sous le regne de 
Sedecias, puisqu'il n'en est pas parle sous les regnes pre- 
cedents. 

IV. La quatrieme idolatrie est pratiquee dans le par- 
vis interieur de la maison de TEternel, c'est-a-dire au centre 
meme du temple. Les A^ingt-cinq hommes qui tournent le 
dos a Tedifice et se prosternent a 1'orient devant le soleil, 
representent certainement Pensemble des pretres. Ezechiel 
veut apprendre a ses lecteurs que la classe sacerdotale tout 
entiere etait corrompue et vendue aux dieux etrangers. 
Rien ne nous prouve qu'il s'agisse ici encore d'une adora- 
tion de Thammuz ou d 1 Adonis. Nous avons eu plus 
d'une occasion de constater que le soleil etait adore par Jes 
Israelites depuis des siecles et qu'il Pavait ete notamment 
sous le regne de Manasse. 

II ne peut done etre question, dans ce huitieme chapitre 
d'Ezechiel, d'une seule et meme idolatrie. Bien que, dans 
cette longue enumeration de coutumes pa'iennes, nous 
ne sortions pas du temple de Jerusalem, nous sommes 
oblige d'y voir quatre cultes diHerents. Le premier de ces 



cultes, nous 1'avons vu, est rendu a Tidole de jalousie ; 
nous ne le connaissons pas autrement. Le second, qui 
s^dresse a des representations d'animaux peintes sur les 
murailles des cellules du temple, est notoirement egyptien, 
malgre Tobscurite des donnees de notre chapitre. Le troi- 
sieme culte, rendu a Thammuz, paraitrait venir de la 
Ghaldee, d'apres M. Lenormant, et aurait pris racine sur 
le sol juif a Pepoque de Sedecias. Enfin une quatrieme 
idolatrie nous est plus familiere que les trois autres : c'est 
le culte du soleil, celebre par les pretres a Tentree meme du 
temple, entre le parvis et Pautel. 

Si nous rapprochons ces differentes idolatries de celles 
qui se pratiquaient au temps de Manasse et d'Amon, nous 
remarquerons que la derniere remonte seule a cette epo- 
que. Le Soleil, on se le rappelle, etait adore alors, et deja 
dans le temple de Jerusalem' (i). On lui elevait des cippes, 
que mentionnent souvent les livres de TAncien Testa- 
ment. D'autre part, les renseignements fournis par le cha- 
pitre huitieme d'Ezechiel sur les rites de ce culte sont tout 
a fait nouveaux. Nous ne savons si ces prosternations du 
cote de Torient ne furent introduces que tardivement ou 
si eiles firent de tout temps partie du culte solaire. II serait 
hasardeux de se prononcer. En reunissant les details 
fournis par les ecrits bibliques, nous pourrons nous faire 
une assez juste idee de cette idolatrie, telle du moins qu'elle 
fut pratiquee en dernier lieu. Les objets consacres a la divi- 
nite etaient des colon-lies (2), des chars et des chevaux (3). 

(1)2 Rois 23, 1 1 . 

(2) Ezech. (>, 6, etc. 

(3) 2 Rois 23, ii et 12. 
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Les colon nes paraissent avoir ete elevees dans toute 
la contree; les chevaux et les chars etaient dans le tem- 
ple meme. Enfin les pretres qui adoraient le Soleil se 
prosternaient devant Tastre, vers Torient, ce qui semble 
indiquer que le culte se rendait ordinairement le ma- 
tin !i). 

Les trois premieres idolatries de ce chapitre huitieme 
sont au contraire des idolatries nouvelles, particulieres a 
Fepoque des successeurs de Sedecias. a moins que Tidole 
de jalousie ne soit une Ashera, ce qirtl est impossible de 
decider pour les raisons que nous avons indiquees. Ces 
idolatries sont visiblement empruntees a TEgypte et a 
PAssyrie. II est done permis de conclure que, aux influen- 
ces purement cananeennes que subit Israel au temps de 
Manasse et cTAmon, ainsi qu'au debut du regne de Josias, 
s'ajouterent, apres ce dernier roi, les influences des peu- 
ples etrangers, en particulier de ceux qui prirent part aux 
guerres de la fin du septieme siecle. Aucune donnee ne 
nous permet de fixer le moment precis auquel se iirent 
ces emprunts. 



En resume, dans la periode qui s'est ecoulee entre la 
reibrme de Josias et la fin du royaume, ridolatrie ne cessa 
d'etre pratiquee, selon les temoignages des livres histori- 
ques et des livres prophetiques. Les cultes etrangers en 
faveur aupres des Juii's etaient en partie les memes que 
dans les epoques precedentes. C^tait surtout Baal , adore 

(i) Ezech. 8, Hi. 
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dans ses hauts-lieux, sous les arbres touflus, et Moloc, 
dans la vallee de Ben-Hinnom. Lc pays etait rempli de 
statues du Soleil, que Ton adorait dans le temple meme. 
Enfin, nous avons constate Texistence de trois idolatries 
nouvelles, sur lesquelles nous ne revenons pas. 



CONCLUSION 



Nous sommes arrive au terme de notre etude. II nous 
reste a resumer rapidement les resuitats obtenus. 

La reforme d'Ezechias ne parvint pas a detruire Tidola- 
trie cananeenne qui florissait a Jerusalem depuis de longs 
siecles. Apres lui, nous voyons en Israel un immense 
developpement de Tidolatrie. Sous Manasse et pendant 
les dix-sept premieres annees de son successeur Josias, les 
dieux paiens ont plus que jamais la faveur du peuple. La 
decouverte du livre de la loi, que nous croyons etre le code 
deuteronomique, fut la principale sinon I 1 unique cause 
d'une nouvelle reforme, plus radicale et mieux dirigee que 
la premiere. Un instant on put croire que Tidolatrie etait 
aneantie et ne reparaitrait plus a Jerusalem ; le roi et la 
population tout entiere avaient prete un serment de fidelite 
a rEternel. Malheureusement, la defaite de Josias et sa 
mort a Meggiddo porterent le trouble dans les esprits 
et eloignerent de Jehova la masse du peuple , qui re- 
tourna a ses faux dieux et Ics servit jusqu'a la chute du 
royaume. 
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II ressort done de cette etude que Tidolatrie fut la ten- 
dance dominante du peuple d'Israel pendant toute cette 
periode de son histoire, de la mort d^zechias a la prise de 
Jerusalem, malgre les exhortations pressantes et les terri- 
bles menaces des prophetes. Deux causes principales, 
selon nous, ont amene cet etat de choses. Israel, ne pou- 
vant s'elever encore que difficilement a la notion d'un 
Dieu spirituel, a etc aisement entra'ine a adorer des repre- 
sentations souvent grossieres de la divinite , les relations 
qu 1 ]! soutint avec les peuples voisins ont necessairement 
exerce une grande influence sur son culte. D'autre part, 
la prosperite materielle de certaines nations pa'iennes 1'ont 
souvent dispose a croire que Jehova n'etait pas Tunique 
dispensateur de tous les biens et a cone lure a la superiorite 
des dieux etrangers. 

Nous avons pu constater combien etaient profondes les 
racines de cette idolatrie. Avant la conquete de Canaan, les 
Israelites sacrifient deja au veau d'or. A peine installes dans 
la terre promise, ils adoptent les hauts-lieux des nations 
qu'ils ont vaincues : Baal, Ashera. Astarte, divinites riva- 
les de Jehova, sont adores au temps des Juges et ne ces- 
seront d'etre en grand honneur jusqu'aux derniers jours 
du royaume de Juda. Les rois semblent se donner la mis- 
sion d'encourager et de propager le paganisme ^ presque 
toujours le peuple se contente de marcher sur leurs traces. 
Manasse, reprenant les traditions de Pun de ses predeces 
seurs, Achaz, introduit jusque dans le temple les idoles 
etrangeres. Plus tard, sous Sedecias, cette profanation du 
sanctuaire de Jehova est plus hardie encore et plus com- 
plete. A un siecle d'intervalle, deux tcntatives de reforme, 
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dont la seconde est menee avec une remarquable vigueur 
et une non moins grande habilete, echouent centre la ten- 
dance inveteree qui porte les Israelites vers les clieux 
paYens. 

Nous avons du faire une distinction, parmi les nom- 
breuses infidelites du peuple juif, entre 1'idolatrie'etrangere 
et Pidolatrie populaire, cette derniere consistant en un 
culte reprehensible de Jehova, interdit par la loi et par les 
prophetes : PEternel cst adore sur les hauts-lieux et sous 
les arbres, comme les idoles. Apres Ezechias, ce jehovisme 
grosster tend de plus en plus a disparaitre, a mesure que 
croit au contraire la veritable idolatrie pa'ienne. Avec Ma- 
nasse nous voyons encore les deux idolatries c6te a cote; 
les hauts-lieux jehovistes fraternisent avec les Baals et les 
Asheras. Mais tandis que Tideespiritualiste et monotheiste 
progresse dans le parti des adorateurs fideles de IVEternel, 
le faux jehovisme decline; il disparait definitivement a la 
reforme de Josias. Le paganisme reste seill en opposition 
avec Torthodoxie des prophetes ; il ne cesse de se develop- 
per. Les religions des peuples voisins se repandent de plus 
en plus ; le temple de Jerusalem devient le sanctuaire 
des idolatries ies plus diverses ; a cote de la religion natio- 
nale se pratiquent certains cultes de FEgypte et de 1'As- 
syrie, ainsi que les vieux cultes cananeens si familiers aux 
Israelites. 

Cest dans la defaite de Juda, c'est au sein du malheur 
que triomphera le jehovisme. Tandis que, pendant toute la 
duree du royaume, les Israelites ont paru s'en detacher 
chaque jour davantage, apres la chute de Jerusalem, cette 
predisposition si marquee vers ridolatrie fera place, en peu 
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d'annees, a une predisposition entierement contraire. La 
captivite babylonienne transformera la vie religieuse de ce 
peuple. Avant 1'exil il eprouve un attrait irresistible pour 
toutes les idoles etrangeres, en depit des chatiments de 
Jehova:, apres Pexil, il preferera verser son sang plutot que 
d^bandonner la foi de ses peres et de retourner au culte 
des faux dieux. 
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